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PS AS Expédition d'une Ef- 
| & ét ) cadre Françoife fair 
CO UEPF te en 1697. contre 
C arthagene, l'une des plus con- 
fer ables villes de l' Amerique 
]Meridionale, à fait tant de 
bruit dans le monde ,, que je 
he doute pas que le Public n'en 


reçoive agreablement la Réla- 
AUNZ. t10n, 
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tion , que je lu donne. Te 
l'ai rèçuë de bonne main, ET 
aiant été compofee par Mr. de 
Points, Commendant de l'Ef- 
Cadre, on ne. peut pas douter 
quelle ne foit auf exaële , 
qu'on l'auroit pñ fouhaiter. On. 
D Verra d'un côtè une entre- 
prife très-bardie, € que mal. 
le accidens pomvoient faire é- 
chouër , executée, an moins en 
partie, avec beancoup de con- ! 
duite ÈS de bravoure ; ES de 
l'autre une languenr € une | 
imprudence , que l'on auroit 
bien 4 

















7 ARTE ox 0 ar RE 
ee ER ————————— "2 —© © —— pm —— 


LIBRAIRE. 


bien de la peine à croire; fe 


PE SD 


LE 
RE. 
= LE. 
k: 
Ë 
‘a 


… 


Eee 


k évenement, ponvoit. étre révo- 
iqué en doute. ]Maïs on peut 
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lencore [è perfuader que les 
Gouverneurs + Efpagnols des 
Villes de V'Amerique fervent 
lordinairement ‘alex mal leur 
Prince, fe on lit les Rélations 
(des Flibuftiers , qui ont été 
publiées depuis quelques années, 
ET ff on les compare avec 
tcelle-ct. Les Gouverneurs 5 
“ont également mal-traitex. La 
difference qu'il y a, c'eft que 
l'Auteur de cette derniére Ré- 
Du la 
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AVERTISSEMENT 
lation parle pen avantageu- 
fement du courage des Fhbu- 


Jüers > 4H. leu que les autres | 


le louënt beancoup. St le jufte 
fujet, qu'ils lu ont donné de 
fe plaindre d'eux, ne l'a point. 
empêche de dire la verite, ce 


Jont des brigans très-redouta- 


bles , quand ils Je tronvent 
les plus forts ; mais de tres- 
MAUVAIS foldats , lors qu'on 
fe défend contre eux. : C’eft 
de quot je laiffe le jugement aux 

Lecteurs. 
Ceux qui ont quelque inte- 
ret 
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xeét au commerce de | Ameri. 









lation | €7° pourront y appren 
dre le fonds qu'on peut faire fur 


paisla. Is fe fouviendront 


| l'on apprit alors, que les Galions 
létoient fauvez : maïs il verront 
avec chagrin le danger auquel 
le commerce ef expofe , dés 
qu'il arrive quelque rupture 
entre la F rance €7 l'Efpagne. 
On n'avoit vé encore aucun: 
livre, qui en donnât d'auff: 


que liront avec plaifir cette Res 


es forces des Efpagnols en ce. 


avec joie des nouvelles , que 


bon 
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AVERTISSEMENT 
bonnes preuves que celui-c1. 
fèroit à foubaiter qu'il engageit 
les Puiflances interellees à 9 
anettre quelque ordre. 





Pag.. Pa Au lieu de Shovel, il fem- 
ble qu il faut écrire Neyil. Il eft au moins 
certain que c ’étoit ce dernier , qui com- 
mendoit l’Efcadre Angloife, quiallaen 


- Amerique, &t qu’il y mourut. 
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La ligne ponctuee de TLLS Cartagyene jus CS au premier point ou elle fritun angle estle chemi 
que jites o1E lescudredes Vaifearur du Roc deSeleverauvent pour gugner le GpTER un etser'eluer] 
var læenÆrance ; Depuis ce premier Pot jusqu secon douelle faituit arc cest la route que usoit— 
cette Mesre escadre apres avoir eu avis quelle pouvait trouver: larmes ennemie au CapTibruron etqu'elle 
vouloitititer endebonguantparBahama Tes enr branches Aecete fur che de lxligne ponctuée marq 
uentscavoir celle qu'est prolonge droite la roûte cy dessus ex pliquee pour: Bahaïna,etlautre celle a) 
lEscadre fitentenantle plus pres du ventpouf se mettre en bataille ,étne pas sapprocher de plus pres 
des Ennenus ns EP À j k 
Latroisme ligne ponctuee quise fuieuour prolonge Jusqaupres de Lifle de laZamaique estlaroute quémedeu 
faire apres leur separation davec le reste de L Gcadreles cinq vusseaux ou flites qui parnissorentauvent, € C4 
ne sont point dans lordre de Bataille que les autres auorent{èrme À La ligne ponctuee de points longs depui} 
lateste des six vaisseaux en bataille manque lard renversee qua fat cette parte de l'Escadre pour — 
agner Bahama, etdepaiser Les Ennemus par ces lifferens contours. La ligne pleine marque lechemin 
que fusoitl(rmeé entiere pour aller de la Jamaique à Cartagene et la ligné pleine courbetaucontencem” 
Jusques premier vaisseauLort elle touche etre frotte jusques au premier. gros > marque le mouvement] 
etensutle la de vent que frent ls neuf) plis gmoS Vasseauæ PTUr, < agner de lavanten Lot ut beaucoup) 
etfèrmer le passage Et ces RE B marquent la situation FE laquelle ces vaisséaux semirent 
par rappor toû se irouvoit léscai reduRoy quiprofitantde leloignementoi is sétorentmes en tenant 
beaucoup morns levent. welle Les laissa beaucoup derriere en revirantpar la route ponctuee de points 
longs comme ilest dit cy/dessus - S à 
Letqne desomaoins gros que Les premiers represente la figure que frentense developartpour SUUITE 
trède lEscadre de France qui avoit reutre Les ridins gros vaisseaux Ennenus pour s'étendre 
depuis la queué des vaisseaux du Roy jusques diteste de leurs neufgres vaisseaux et entretenir atrist 
La communication, Et la ligne pleine free depuis le Premier des gros Djusqu'au derruer des moindres 
marquée chemin qu'apres avoir revire aufii brertque les autres firent les neuf gros vaifeuux demeure de l 
Onvoit bien que les vaisseaux qui ont Pavillon rouge destonent lArmeë Cnnerue, et fautseulment}, 
remarquer que le vaisseau Françots qui paroi enveloppe parme eux est la Flute li Ville d'Amste f 
dam que L fut prises : , , : : 
Pour connoitre sur quel air de vent courorent Les vaisseaux des deux Partis en formant les 
lines ponctuees ou planes ini aqua mettre une des pointes din compas sur la ligne, et lautre 


Sur lande ventqu y eséparallle Gruve-pur Le SL Pautre Archirejue EL graveur 
Ordihure du Ray avec Frivélaye % 
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; LEXPEDITION 
CARTHAGENE. 


= E deflein que javois for- 
SÙ mé depuis long-temps 
)} d’un. Armement où l’hon- 


ess traflent ; avoit efté inter 
rompu par plufieurs contretemps, quoy 
que Monfieur de Pontchartrain eût fait 
agréer au Roy le projet que j’avois eu 
l’honneur de luy préfenter & qu’il eût 
obtenu les Vaifleaux , les T'roupes & les 
munitions que je demandois. 

Mais enfin le defarmement de l’Ar- 
mée que le Comte de Chateau-Renault 
avoit ramenée de Provence, laiflant 
toute Ja Marine fans employ & les mefu- 
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3 Relation de PExpedition 

res que j'avois prifesavéc Vanolles Fré- 
forier Général femblant me répondre des 
fonds neceflaires à la dépenfe , il ne pa- 
rut plus d’obftacle à Pexecution de cet- 
te entreprife. h | - 

Dh travailla donc à cet Armement 
far le pied d’une affaire infaillible à à 
peine en eût-on parlé que Vanolles ne 
pouvant fuffire à recevoir l'argent qu’on 
luy portoit , croyoit. eftre bientoft o- 
bligé d’en refufer de plufieurs perfon- 
nés, parceque nous nous eftions fixez 
À une fomme que fous ne voulions 
point pañler. | : 4 

Nos affires changerent bientoft de . 
face ; la Paix conclue avec la Savoye, 
fit efperer de voir conclurre, peu de 
tempsaprés ; la Paix générale. Oncro- 
voit quefielle venoitäeftre declaréea- 
vant que j’euffé misàla Voile, on me. 
deffendroit de partir, & qu’ainfi Pargent 
employé à nôtré armement féroït perdu, | 
de forte que bien loin d'offrir de nouvel 
les fommes , ceux qui en avoient avancé 
cuflent bien voulu les retirer. 

Je ne pouvois pasapprendre à tout le 
monde que Monfieur le Comte de Mau- 
repas chargé du détail de ce qui regarz j 
doit nôtre projet, avoit engagé ‘1 
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| de Carthagene. 3 
de Pontchartain à demanderau Roy ce 
que deviendroit cet Armement en cas 
que la Paix fe fit, & qu’il avoit plû à fa 
Majefté de répondre que je le continuaf- 
fe &t que fi la Paix fe faifoit, il pourvoiroit 
au dédommagement des Armateurs. On 
avoit fait de cette garantie en faveur des 
Armateurs un article exprés àla marge 
du Memoire du Confeil de Marine tenu 
pour,ce fujet; mais les Particuliers con- 
fiderant que le mieux quileur püt arri- 
ver , eftoit de retirer leur argent, Ai- 
molent mieux le garder. 

À tout cela fe Joignit le retour infruc- 
tueux dés armemens qui m’avoient pré- 
cedé, fur lefquels le Public qui yavoit 
fondé de grandes efperances fe trouva 
encore plus refroidy que par lapparen- 
ce de la Paix. LE" 

À fllut donc s’en tenir au fonds que 
nous avions & qui eftoit fort inferieur à 

celuy auquel je m’eftois fixé. Par là je 

me trouvois contraint de diminuer lés 
dépenfes de cet armement, & par confé- 
quent de Pafloiblirextrémement. Ce- 
pendant refolu à tout évenement, je me 
mis en état de profiter de la bonté que la 

Cour me témoigñoit , en m’accordant 

des fécours fi confiderables, & m’eftant 

| A2 106 ren- 
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4 Relation de l'Expedition 

rendu à Breft dans les premiers jours 
d’Oétobre de l’Année 1696. on com- 
mença detravailleravec toute la diligen- 
ce poflible , mais les mauvais temps con- 
tinuels ayant retardé la carenne , Par- 
mement des Vaifleaux êt leur fortie du 
port de Breft, j’eftois encore le fixiéme 
de Janvier 1697. dans une rade d’où mon 
projet avoit efté de partir le premier de 
Novembre de l’Année précedente. 

Pour comble de malheur, je ne pou- 
vois profiter du vent, qui eftoit devenu 
favorable, parceque je n’avois pas encore 
receu un grand convoy d’armes &t de Vie | 
vres chargé à la Rochelle, fans lequel je 
- ne pouvois partir, je l’attendois depuis 
trois mois & dans ces inquietudes je fus # 
informé qu’il eftoit enfin arrivé au Port 
Louis où ilavoit efté obligé de fejetter w 
pour éviter une Efcadre ennemie quie-# 
{toiten veuë & qui croifoit depuis quel- | 
que temps fur ces côtes. . Je voyois par 
Ji mon armement fur le point de s’eva- 
noûir, les vivreseneftoient deja fort di- 
minuez, & comme il y avoit beaucoup, 
d’apparence que ces Efcadres ennemies 
s’opiniaftreroient & que j’acheverois de 
me confamer dans les rades de Breft, je 
pris fur cela un party qui parut Ex 4 

| EUX , 
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de Carthagene.: 
deux, mais qui eftoit le feul que Îes con- 

jonétures où je me trouvois me permif- 

{ent de prendre. Ce fut d’aller moy-mé- 
me chercher mon convoy au hazard d’e- 

ftre obligé pour le dégager à donner un 

combat, c’eftoit toüjours un grand in-- 
convenient pour moy quand même j’au- 

rois eu l’avantage : mais enfin je me flat- 

tois que je pouvois échapper à la veue 

des Ennemis, ou en cas de rencontre 

weftre que mediocrement ehdommagé 
& me reparer au Port Louis, tenter en- 

fuite une fortie, &aupisailer, perdu. 
pour perdu , il valloit mieux que ce fut 

les armes à la main que dans une inaction 
êt un féjour honteux. 


e . 


Sur ce plan javois donné les ordres. 


pour mettre le lendemain à la voile, lorf. 


que les fignaux.faits à Oueffant nous ap- 
prirent qu’on y voyoit une nombreufe 
flotte. L’on avoit déja fceù par divers 


‘avis qu’il eftoit forty des Ports d’Angle- 


| 
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terre quarante Vaifleaux de guerre &t 
qu’ils avoient ordre de croifer àla hau- 


teur de Breft & de me barrer le pañlage 
de quelque maniere que ce fut ; ainfi 


mon départ parut impofhble , mon ar- 


_mement confumé & mon malheur fans 
reffource. Cependant Je raifonnois bien 


À 3 dif= 














6 Relationdel'Expedition 
différemment , mon état ne me paroifloit 
gucres changé par ces nouvelles, le peu 
de chemin qu’il ya de Breft à Port Louis 
ou à l’entrée de la riviére de Morbian x 
dont j'avois pris un foin particulier 








À de m'inftruire pour m°y conferver une 
> retraite, me fafoit cfperer que jaurois 
) Ml le temps de m’y jetter avant que les en- 
S #4 nemis puñlent m'engager bien avant dans 
H le combat, & quefij'avois une fois em- 
# ! barqué ce que le convoy m’apportoit, je 


pourrois dans la longueur des nuits écha- 
per à leur veuë,ou au pis aller que j’en fe- 
rois quitte pour un combat queje ren- 
drois leger en prenant de bonne heure le 
party de me retirer à toutes voiles. Ainf 
ettte Armée ne me mettoit point dans un 
autre cas qu’auroit fait une fimple Efca- 
dre contre laquelle dans la conjontture 
où je me trouvois, il ne me convenoit 
pas plus d’hazarder un Combat que con- 
tre une Armée entiere, toute la confé- 
quence pour moy eftant de pañler à l’ex- 
ecution de mon projet. D'ailleurs pour 
peu que je fuffe éloigné des ennemis, il 
n’y avoit pas d’apparence qu’ils me puf 
fent fi toft joindre, ny qu’ils fuflenten 
état de me donner la chafle pendant deux 
mille licuës où je pouvois les entraîner; 

ja 
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| de Carthagene. 7 
j'avois encore la reflource de féparer tous 
mesvaifleaux pendant Ja nuit& leur faire 
faire à chacun une route différente pour 
Jes retrouver à un Rendez-vous. 

Le Gouverneur d’Oüeflant dépêcha 


un exprés pour confirmer qu’il voyoit 


quarante Vaifleaux de guerre parmy les- 


quels ilcomptoit cinq Pavillons Anglois 
ou Holïlandois; je receüs ces avis à m1- 


nuit, & en profitant d’une maniere fort 
oppofée à l’opinion de ceux de qui je Pa- 


vois receû, je is faire les fignaux pour 


appareiller , & mis à la voile auffi toft 


qu'il fitaflez clair, le matin du feptiéme 


de Janvier de l’année 1697. J’avois quel- 


d 2 4 
aues Jours AIVYMAMOTIA 1245-L24 à DArt 


a nT Ca 
LL ŒUDIELE VEUIL RE DIOLLIU we : 


Loüis, & donnéordreaux bâtimens de 


charge de partir inceflamment, de tout 
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hazarder pour me venir joindre,de rangcr 
la terre de fi prés que les Vaifleaux enne- 
mis nofaflent les approcher & de fe te- 
nirenétat d’eneviter le Canon en fe jet-. 
tant dans les Ports qui {ont fur cette co- 

te & qui {ont affez bons pour couvrir 

contre les Corfaires d’aufh petits Bâti- 

mens que ceux que jattendois. favois: 
détaché pour les efcorter la Fregate la 
Mutine & leBrigantin laProvidence,qui 
fe tenoient fur la pointe de Pennemarc. 

; À 4. Nous 























8 Relation del Expedition 
Nous eftions à peine hors du Goulet 
que nous vimes ce Convoy paroiftre à 
la pointe du Raz, fous la petiteefcorte 
que je luy avoisenvoyée, je moüillay à 
Pinftant aux rades de Bertheaume & je : 
fs travailler à embarquer fur les Vaif 
feaux & fur les Flutes de l’Efcadre tout 
ce qui m’eftoit neceflaire, & par une dili- 
gence extraordinaire je me trouvay en é- 
tat de faire voile le matin du neuf. ; 
Nous commencions à faire route que 
le Sceptre toucha dans un endroit où fui- 
vant toutes les regles de la Navigation, il 
n’yavoitaucundanger, & nous crûmes 
aprés trois aflez rudes fecoufles que ce 
Vaiffleau alloit eouler bas, particuliere- 
ment lors que nous vimes un grand de- 
bris de planches venir fur Peau, & com- 
me dans cetinftant nous le fentîmes fot- 
ter, & qu'ayant couru aux pompes on 
trouva qu’il ne faifoit pas une goutte 
d’eau ; nous ne fçavions que penfer de 
cette avanture, quand enfinonconjec: . 
tura que ce n’eftoit point fur une roche . 
qu’il avoit touché, maisfur un bâti. 
ment coulé bas qui flottoit entre deux. 
eaux, êt qui s’étant trouvé foible en com-. 
paraifon d’une mañle comme le Sceptre, 
avoit, fans Pendommager, laiffééchap: 


per 












F: : de Carthagene. 
_ per tout le debris qui nous patoïfloit fur 
Peau. Nous continuâmes nôtre route 
tâchant d’eviter les ennemis, j’avois me- 
furé de forte avec les marées , que je 
_ pufñle à l’entrée de la nuit me trouver {ur 
la pointe de Pennemarc, 1l n°y avoit pas 
d'apparence qu’ils me découvrifient 
 dans-un fi petit trajet, & pendant que 
_ je ferois fi prés des côtes. J’avoisen mê- 
_me temps refolu de couper de Penne- 
marc droit à la côte d’Efpagne qui me re- 
fteroirau midy. Cette route contraire 
à celle qu’il falloitfaire pour fortir d’en- 
tre les terres, - de quoy les Ennemis ne 
_pouvoient douter que je n’eufle deflein, 
_& fur quoy apparemment ils établifloient 
leur Croifiere, eftoit propre à les dépaï- 
fer; cette manœuvre me réüflit en effét: 
comme je le fouhaitois, le temsconti- 
_nuant à eftre favorable, & aprés avoir 
reconnu.le Cap Ortegal , je continuai 
ma route vers l’Ifle de S:. Domingue où 
| Farrivay aprés une navigation de cin- 
_quante cinq jours, dans laquelle ilne fe 
| paf rien digne de remarque ;. fi ce n’eft 
_qu’aprés avoir pañlé le Tropique , je 
_trouvay des vents d’Aval & :par confé- 
_quent contraires, en des Parages où per- 
| fonne n’en a trouvé... 





















































%o  ÆAelarion de l'Expedition 

Le plaifir d'arriver au Cap François, 
qui fut lendroit de la côte de St. Domin: 
gue où jaborday , fut troublé par plu: 
fieurs contretemps. J”y appris que Des. 
augets qui commandoit trois Vaifleaux 
encesmers, & auquel je portois unor- 
dre de s’incorporer dans l’Efcadre que 
javois l'honneur de commander, eftoit 
parti depuis huit jours pour retourner 
en France; j'y fus inftruit par Daunou- 
Licutenant de Roy del’Ifle, que tout 
Je fecours que Du Cafe Gouverneur de 
cette côte mepreparoit, confiftoitenvi- 
ronen quatre cens hommes, quoy qu’il. 
eut ordre de me joindre avectoutes les 
forces de la Colonie. 

Il eft vray que par bonheur tous les 
Corfaires de cette côte, qu’on appelle 
ordinairement Flibuftiers, yeftoientaf- 
femblez dans cemoment. Onavoit bien 
compté que j'en trouverois une partie 3. 
mais on n’avoit pas pü-fe flatter que je les: 
y trouvañle tous, car ils fortent & ren- 
trent felon leur caprice, ainf ce fecours 
n’avoit pas pü eftre compris dans le 
nombre de quatorze à quinze cens home : 
mes qu’on m’avoitfaitefperer queje ti- 
rerois de St. Domingue, ils n’eftoient 
qu'environ fix cens dé forte quejeme 
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trouvois enarriere de prés de mille hom- 
mes. 

Le départ de Desaugets me privoit: 
d’un pareilnombre d’hommes & de deux 
gros Alone Il me manquoit enco- 

re deux autres gros Vaifleaux & plu- 
fieurs Fregattes que j’avois armées de 
moins que mon projet ne portoit; de 
maniere que je me trouvois avecla moi- 
tié moins de forces que je mavois pré- 
tendus: 10 
Je ne voulus point moüiller au Cap, 
& jy laiflay feuiement les Fregattes la 
Mutine, lAvenant & le Marin, pour 
_tranfporter les gens que j’en pouvois ti- 
rer, & pourembarquer les rafraîchifie- 
mens que Du Tilleul Commiflare à la 
fuite de l’Eftadre pourroit me faire four- 
nir. 
St. Vandrille qui commandoit le Ma- 
rin dépêché deux mois avant mon départ 
de France, pour apporter à Du Cafe 
l’ordre de tenir prêts Îles fecours qu’on 
 luy marquoit de me donner, aprésavoir 
porté au petit Goave les paquets dont il ‘ 
eftoit chargé,avoit remonté au Cap pour 
 m’yattendre. | 
Dans fà traverfée de France à St. Do. 
mingue, il avoit _. attaqué par un 


Val 
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wz  Roelationde l'Expedition 
Vaifleau Anglois de +4. canons qui mal. 
gré fa fuperiorité fe retira avec honte 
prés avoir combattu quelques heures. 
Desaugets en partant pour aller aux: 
Hondures avant de repañeren France a-. 
voit detaché le Chevalier de la Motte 
d’'Heran, qui montoitalors le Vaifleau 
le Chrift pris fur les Efpagnols, & luy 
avoit ordonné-de reveniren France en. 
.droitureavec la Fregatte le Favory, & 
je le trouvay auffi au Cap comme ileftoit 
fur fon départ. Ces Vaifieaux eftoient. 
tous deux armez de l’Equipage feul du 
Favory, & par conféquent fort-mal ar 
mez en guerre, .mais Je pris la refolui 
tion de me fervir de l'un des deux en y. 
faifant repañler l’Equipage Ce l’autre 
que je laifferois dans le port du petit 
Goave; j’envoyay donc en conféquence 
de la Lettre du Roy que j’avois pour. 
Defaugets & fon.Eicadre , ordre à la. 
Motte d’Heran deme-venir joindre, ce. 
qu’il fit,& ayant préferé le Chriftfur les 
quelil eftoit, je degraday le Favory. 
Le 6°. de Mars ayant: mouillé fur les 
* huit heures du foir devant un quartier 
nommé PExter refidence de Du Cafe 
il vint âufli-toft pour concerter avec 
moy Embarquement des gens qu’il ms 
| de=- 

















de Carthagene. ri 
devoit remettre, & fur ce que je ne luy 
‘diffimulay point mon étonnement, ni 
mon chagrin du peu de fecours qu’il 
m’avoit préparé, 11 proteftoit qu’il ne 
pouvoit faire davantage & tâchoit toù- 
jours d’attirer monattention fur le bon- 
heur que dans cette conjonéture les Fli- 
buftiers dont il me depeignoit, chaque 
Particuher comme un Héros, fe rencon- 
traflent tous raflemblez. Nous con: 
vinsmes qu’il fe rendroït au petit Goa- 
ve &. japparcillay dés qu’il fut jour 
pour entrer dans ce port, Du Cafe 
m’y vint rejoindre ayant en main une 
piece à laquelle je ne m’attendois pas ; 
je luy avois apporté un duplicata de 
POrdre qu'il avoit receü par S'. Van- 
drille, & qu’il ne Iüt point lorfque je 
le luy remis , parce qu’il- eftoit em 
chiffre. Onavoitajoüté dans-cette Let- 
tre fans n’en avertir qu’il devoit con- 
cilier. le deflein de faire réüfir uneen- 
treprife agréée par le Roy, avecle foin 
de la confervation de la Colonie ; cette: 
reftriction m’oôtoit en quelque maniere 
toute lautorité de difpofer de fes trou- 
pes, puifqu’il pouvoit toüjours prétex- 
ter la confervation de fa Colomie. Il 
me dit qu'il ne ftipuloit rien avec moy, 
| PT per 
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pcrfuadé que Jaurois égard à fon Carac: 
ter; je luy répondis. que le plus beau 


Caraëtere pour luy eftoit celuy de Ca 


pitaine de Vaifleau dont il avoit l’hon-. 


neur d’avoir la Commiflion, que ce que 


je pouvois de mieux eftoit de le faire: 
{erviren cette qualité, felon fon rang êc 


ancienneté, ce qui le foûmettoit à beau- 


coup d’autres , qui ne-fe méleroient: 
pourtant point du détail des milices de: 
fon Gouvernement pour lequel je m°a-. 


dreflerois à luy , qu’il falloit accepter 


cette condition ou ne fe point embar- 


quer, à quoy je n’avois aucunordre de 


Je eontraindre. 


I! me quitta aprés avoir refufé ces of: 


fres, & ne penfant plus à luy, je fus. 
fort furpris d’apprendre qu’il fe donnoit: 
beaucoup de foin pour tout ce qui luy- 
eftoit pcrfonnellement neceflaire dans: 


cet embarquement, & qu’il faifoit en- 


tendre qu’il fe feroit pluftoft embarqué : 


fimple Soldat que de n’avoir point de 
part à une affaire figlorieufe, 4 paroif- 
foit dans ce difcours beaucoup de cou 


rage & de defir de gloire, & c©eft un 


malheur qu’il ait fait voir dans la fuite 
q 


que fa refolution partoit de motifs & 


On. 


d’interêts un peu moins nobles, 





és 
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Ontravailloit cepeñdant à faire Peau, 
& le bois neceflaire aux Vaifleaux, à 
mettre en état de naviguer les Fregattes 
des Corfaires toutes delabrées, & auf- 
quelles fans le fecours d’agreils que je 
leur fis donner par l’Efcadre, 1l auroit 
efté impoñfble de mettre à la mer, on y 
embarquoit les vivres que j’avoisappor- 
tez pour les troupes que je devois pren- 
dre, &toutfe préparoit au départ. Il 
fallut alors régler les interefts des Flibu- 
ftiers qui fouhaitoient eftre feûrs dela 
part que Je leur ferois des prifes. 

Cette efpece de troupes font la plus- 
part compolées d’Aventuriers , & fe for- 
ment des deferteurs des Vaifleaux qui 
vont à la côte, L’utilité dont ils font aux 
Gouverneurs les fait échapper aux re- 
cherches de la Juftice, d’ailleurstoutce 
que lon peut prendre en France de ce 
qu’onappelle Vagabonds, êt gens fans: 
aveu, fontenvoyez aux Jfles & engagez. 
à fervir pendanttrois ans. Le premier 
Particulier qui s’en faifit, leuf fait cul- 
tiver la terre ; au bout de leur terme, 
quelqu'un leur prefteunfuzil, 1lss’em- 
barquent & les voila devenusFlibuftiers, 
€es troupes fe maintiennent depuis 
lono-temps par ces fortes de recruës 





































x6 Relation de l'Expedition 

& fubfftent de leurs pirateries ; ils: 
cftoient autrefois dans Pindépendance & 
ce n’eft que depuis peu d’années qu’ils: 
font aflujettis au Gouvernement de la 
côte de Saint Domingue, qu'’ilsen pren- 
nent des commiflions en payant le di- 
xieme, & qu’ils ont bien voulu eftre ap- 
pellez Sujets du Roy, les Gouverneurs: 
de S'. Domingue qu’ils enrichiflent ont 
vanté leur utilité par les dommages 
qu’ils apportent aux Efpagnols,. & ils: 
tâchent de per fuader que les Flibuftiers: 
font la force & le foûtien de la Colonie, 
au licu qu’ils en font effectivement Ja 
ruinc, Car fi l’on ôtoit à ceux qui for- 
tent d’eftre engagez , la liberté d’em- 
braffer cette indigne profefion que lim 
punité de toutes fortes de crimes leur 
fait aimer, on n’auroit pas perdu depuis 
quelques années plus de fix mille hom- 
mes qui auroient cultivé & peuplé Ja: 
Cuolonie.  C’eft ainfi qu’ilsenauroient. 
efté veritablement la force &. le foû.-- 
tien. 

Au refte,quoy qu’ilsayent bien voulu 
eftre regardez comme Sujets du Roy, 
ils ont confervé une fierté qui a obligé 
ceux qui ont voulu s’en fervir d’ufer à 
leur égard de toute forte de flaterie. Ce 

n'E- 
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m’eftoitpas là mon Caraétere, & puis- 
qu’ils fe trouvoient fur les Terres de 
 Pobeïflance du Roy , les regardant 
comme des Sujets que le Gouverneur 
avoit ordre de meremettre; je m’expli- 
quay nettement & je leur dis qu’ils trou- 
 veroienten moy un Chef pour les con- 
duire & non un Compagnon de leur for- 
tune ; Que dés qu’ils balanceroient à 
|s’embarquer ou à obeïr , je brülerois 
‘tous leurs bâtimens jufques aux moin- 
_dres Barques & leur ôterois du moins 
pour long-temps , fi ce neftoit pas pour 
toûjours, les moyens de continuer ieurs 
| Courfes..…. =: xt 
- Oncraignoit qu'à ces menaces ils ne 
fe retiraflent dans les bois ce qui ef 
Jeur maniere ordinaire lorfqu’ils font 
| mécontens, mais je fçavois qu’ils Cral= 
| gnojent trop l'execution de ces menaces; 
& qué d’ailleurs.le Gouverneur fi inte. 
_reflé däns leurs Courfes n’ômettroit au- 
| cun foin pour les contenir dans le de- 
| VOIrD | 
| La demande qu'ils faifoient d'eftre 
affeûrez de la part que je leur donne 
| rois au partage des prifes eftoit trés- 
_juite, & je m’expliquay là-deffus par un 
“écrit que je fis.afñcher ; il portoit que 
| 8 


































































1x8 Relationde l’Expedirion 
je ferois partager au butin homme pour bomme 
ayec les Equipages des Vaiffcaux du Roy, 

Je m'eftois informé de leurs coûtu- 
mes, & j'avoisappris qu'entre diveries 
manieres de partages, dont la plufpart 
eftoient fort embarraffantes par delon- 
gues difcuflions, la plus ordinaire eftoit, 
comme je viens de le dire, d’homme 
pour homme. Une Fregatte par exem- 
ple de Cenctirant le double d’une de 
cinquante & ainf du refte à proportion:- 
Je ne balançay pas dans le choix & 
pour leur déclarer que je ne touchois 
point aux parts du Roy, de Monfieur 
l'Amiral ni des Armateurs defquels je 
n’eftois pas endroit. de difpofer ; je fpe- 
cifay qu’ils-partageroient homme pour 
homme avec les Equipages des Vaifs 
feaux ; Que Sa Majeftéavoit eu la bon: 
té d'accorder à ces Equipages un dixié: 
me du premier Million, & untrentié- 
me du furplus:  C'eft fur ce pied que 
je m'enpageois par mon écrit de faire 
la part des Flibuftiers. Du Cafe me 
dit que j’avois fans doute pris la ma- 
niere la plus facile, & qu'il me prioit. 
feulement de luy laiffer un Original de 
cer écrit & d’y comprendre la Frog 
té Le Pontchartrain commandée par 

| Mor- 
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Mornay Lieutenant de Vaiffeau, qui 
m'avoir demandé de fervir dans l'Efca- 
dreaux mêmes conditions que j'accor- 
derois aux Fhbuftiers ; j'y compris aufli 
à la priere de Du Cafe une Tfregarte de 
St. Malo armée moitié guerre & moi- 
tié marchandife. Cet écrit merite quel- 
que attention par la fuite. 

_ Le 18e. Tous les Vaiflcaux que j’a- 
vois laiffez au Cap François fe trouvant 
raflemblez avec l'Efcadre, auf bien 

que la Motte d'Heran à qui j'avois, 
comme je l’ay dit, envoyé ordre deme 
venirjoindre, J'appareillay le rot. pour 

aller moüiller au Cap Tiburon fur la 
derniere pointe de l’Ifle de Saint De- 
mingue vers lOùeft, parce que jy 
pouvois faire eau plus commodement 
qu'ailleurs & qu'elle y eft meilleure ; 
d’ailleurs en quelque endroit que je 
voulufie aller, il falloit toüjours paf- 

fer par celuy-là ; j'eftois bien aife de * 
fortir au pluftoit du Port pour obliger 

les Flibuftiers à fe rendre à leurs bords, 

ce qu'ils ne font jamais qu’à la derniere 
extremité, & ils s’eftoient enfin em- 
‘barquez me voyant déja affez éloigné &x 
fuivoient l’Efcadre les uns aprés les au- 

tres, aufli-bien que le Poncchartrain 
| fur 
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20 Relation de l'Expedition 
fur lequel Du Cafe avoit preferé de 
s'embarquer, lorfqu’un coup de vent 
de Nord quieftoit fort extraordinaire 
& fort peu attendu en cette Saifon dif- 
perfa non feulement ces Corfaires; mais . 
tous les Vaiffeaux de l’Efcadre, de for- 
te que je me trouvay feul pendant plus 
de trente heures , deux Chaloupes dé. 
tachées du Sceptre pour fecourir deux 
Fregattes Corfaires en danger de don- 
ner à la côte, n'ayant pas même pû me 
rejoindre: Mais le beau temps de re- 
tour, toutfe trouva rejoint le28°, à la 
rade des [rois & au Cap de Tiburon 
diftans feulement de trois lieuës l’un de 

l'autre. | 

Favois jufques-là tenu tout le mon- 
de en fufpens fur mon deffein, n’eftant 
pas encore tout à fait determiné; Du. 
Cafle qui fçavoit par les dépêches de 
la Cour, que le principal de monex- 
- pedition regardoit Carthagene, en ju- 
geoit l'execution: impoflible par tous 
les contretemps que j’ay expliquez & 
le peu de forces que j'avois. J me re- 
préfcntoit avec aflez d'apparence de 
raifon que fuivant les derniers avis 
qu'on avoit eus de la côte des Indes, 
les. Gallions eftoient encore à Porto- 
bello: 
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de Carthagené. 21 
bello ou du moins fur la route de Car- 
thagene pour y retourner;qu’on pouvoit 
efperer de lestrouver fur cette route; 
qu'avec les forces que nous avions on 
eftoit für deles prendre, fi on les ren- 
controit dans Portobello, que ce Port, 
quoy que deffendu par trois châteaux, 
eftoic aflez ouvert, & qu’on pourroir 
s’en rendre Maître en occupant les chà- 
teaux par des bombes, & mettant quel- 
ques gens à terre pour attaquer le Vil- 
lage; mais j'avois d’autres raifons pour 
ne pas fuivre cet avis. Ces Gailions 
pouvoient eftre de retour à Carthage- 
ne,commeils pouvoient auflieftre à la 
mer, & je fçavois trop combien d’ac- 
| cidens font que l'on manque à rencon- 
 trer des Vaifleaux, pour fonder aucun 
| deffin fur une chofe fi incertaine, & 
| plus que tout cela il me fembloit voir 
| clairement que moins les Efpagnols at- 
| taquez dans Portobello fe verroient en 
‘écart de deffenfe, moins je pouvois 
| elperer de profiter de leur défaite, au« 
| trement que par l'honneur que jy au 
 roisacquis; ils auroient fans doute brü- 
|Jé ou coulé bas leurs Vaiffeaux à la 
! veuë d’une Efcadre telle que celle que 





| 
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| j'avois l'honneur de commander, & 
| leurs 












































22 Relation del'Expedition 
leurs Tréfors n'eftant pas perdus pour 
eux, l'auroient efté pour moy quin’y 
pouvois pas réfter aflez long-temps 
pour les retirer du fond de l’eau. 

Ces raifons me difiuaderent entiere: 
ment d'aller d’abord à Portobello, dont. 
le Voyage en confumant la meilleure 
partie de mes vivres me mettoir enfuité 
hors d'état de rien entreprendre de 
confiderable. Il y avoit plus d’appa- 
rence d’aller à la Vera Cruz; caron{ça- 
Voit certainement qu’une des Flottes y 
eftoit depuis le mois de Septembre, & 
que n'en pouvant abfolumenc partir 
pluftoft qu'au mois de May, jene pou- 
Vois pas manquer de l'y rencontrer, j'a- 
vois des forces fuffifantes pour me ren-- 
dre Maître de la ville, à laquelle on 
peut aller fans efluyer le feu du Cha: 
teau , qui cft imprenable par fa Si: 
tuation avantageufe; il eft bâti au mi- 
lieu de la mer fur un Rocher qu’it occu: 
pe tout entier par fes Fortifications: 
Mais je pouvois en fort peu deremps 
reduire en poudre ce Château par la 
nombreufe Artillerie que j'avois avec 
moy, & outre lés bombes que j'y au- 
rois fait jetter par mer, je pouvois éra: 
blirâterre, dont il n'eft éloigné qué 

d’en- 
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d'environ roo. T'oifes, telles batteries 
de canons & de mortiers qu’ilm'auroit 
plû. | 
— Jen’aurois pas dans cet endroit, com: 
me à Portobello, couru le rifque que 
les Efpagnols en brûlant leurs Vaiffleaux 
me privaflent de toutes leurs richeffes; 
©n fçait que l'argent s’y embarque fort 
peu dé jours avant le départ de la Flotte, 
ainfi au pis aller je n’aurois perdu queles 
marchandifes fur quoy je n’ay jamais 
fait d’attention dans cetarmement.T'out 
fembloit donc m'engager à cette expe- 
dition, maisj'avois eu à S'. Domingus 
des avisqui mé mettoienten de nouvel- 
les inquietudes; car quoy qu'autrefois 
‘corime à préfent l'argent ne s'embar- 
quât qu’à la veille du départ, onnelaif-. 
foit pas de l’apporter du Mexique à la 
Vera Cruz long tempsauparavant, mais 
 dépuis quelques années fur des. foup- 
| çons qu'ont eu les Efpagnols, ilsle font 
 feulement voiturer à Pucbio de los An- 
gelos qui en eft à 40. lieuës & de là tout 
| d’un coup on le tranfporte fur les Vaif. 
feaux. 
| Les Gallions ne pouvoient partir 
pluftoft que le mois de May par des rai- 
fons de Navigation qu'il eu: 
| , 3 EX - 
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24 Relation de l'Expedition 

d'expliquer icy , mais ils pouvoient par: 
tir plus tard, & même jufqu’au mois 
d’Aouit , de forte que fi par hazard on 
n’avoit pas pris la refolution de lés faire 
mettre à la voile, aufitoft que la faifon 
le permettroit, comme on n’eftoit a- 
lors qu’au mois Mars, & qu'iln’ya 
qu'environ trois femaines deroute, je 
prevoyois que j'y arriverois avant l'at-" 
gent & que mon entreprife échoüeroit ; 
car Je n'eitois pas en état de faire une 
marche de 40. lieués, avec fi peu de 
troupes, pour aller prendre cet argent 


- dans un pais ennemy & même aflez 


peuplé. Outre cela je ne voulois pas 
commencer par un endroit qui ne ME 
laiffâtaucunereflource, fi je manquois 
deréufhr. La Vera Cruz fe trouvoit 
dans ce cas, la conftitution du Golfe 
du Mexique, au fonds duquel elle eft 
fituée, eftant telle qu’en fortant de ce 
Golfe on ne peut penfer qu'àreveniren 
Europe, tant par la longueur de la na- 
vigation, que parce que les vents & les 
Courans prefque toûjours contraires en 
remontant vers l’Orient ne permettent 
pasd'y aller rien attaquer. | 
-* Carthagene eftoit par fa Situation 
au vent , le feul endroic fur Icquel je 
F En | Ê pou- 
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‘pouvois jetter les yeux , & quand je 
Vauroïs manquée ; rien nem’empéchoit 
de 'pañler à d'autresentreprifes, &c à la 
Vera Cruz même pourvû que jene per- 
diffe point de temps en m’acharnant 
mal à propos à cette premiere place 
fans une efperance bien fondée de l’em- 
porter: Il n’y avoir que lé peu defor- 
Ces que JE ME tronvois qui pût me dé- 
tourner de cette entreprile : cependant 
cherchant à reparer par l'adreffe ce qui 
_me manquoit de moyens, voicy la refo- 
 lution que je pris. | 
. Le Sieur Vanuer Anglois > aprés 
avoir efté plufieurs 'années au fervice 
des Efpaganols dans les Indes & com- 
mandé même de leurs Vaifleaux, s’e- 
| ftoit depuis quelque temps jetté au fer= 
vice de France , & avoit efté mis fur 
le Vaiffleau de Defaugets en attendant 

| qu’on luy donnât quelque autre em- 

| ploy. . Cet Officier avoit beaucoup de 
| connoïffance des côtes & des places 
| des Indes, il avoit auffi quelque tein- 
ture de Geometrie & par les foins de 
| feu Canette mon principal Ingenieur, 
j'en avois tiré beaucoup de plans & 
principalement. celuy de Carthage- 
ne qui s'elt trouvé aufi jufte que le 
FE B peut 
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26: Relation de l'Expedition 
peut.eftre un plan ,: fait de memoire; 
Mon deficin:ftoit d’abordde:defcen: : 
dre‘piés. de Carthageneravec cinq mille 
hommes dedebarquement fans compter 
les Matelots , je comptois de: ramafler: 
ces troupes de tous les endroits que j'ay 
expliquez cy-deflus & je me croyois a- 
vec ce nombre:en état de forcer cette: 
place ; quand même les Gallions s’y {e- 
rolent trouvez avec le fecours de leuré- 
uipage.' f’étois én toutes manieresfort: 
éloigné de mon compte, n’ayant pref- 
que que la moitié des forces que je m’e- 
ftois propofées;& il n’y avoitaucuneap- 
parence de tentérl4 prife d’üne place 
fi:célébre dans: les Indes & f connuëen: 
Europe par fés Foitifications , & que 
Jay pourtant trouvée encore au deflus de 
fa réputation ; les Vaifleaux devoient 
moüuller à la grande mer & par là eftre 
expofèz aux mauvais temps dont la fai- 
fon n’eftoit pas éncôreentierement paf 
fée & je pouvoiseftre furpris par PEfca- 
dre Angloifé que je fçavois me devoir 
fuivre ; ainfi 1] n°y avoit pas d’apparen- 
ce que je puflé me férvir des Matelots, 
qu’il falloit toûjours laifler à bord afin. 
que la manœuvre s’y pût faire dans le 
mauvais temps & que n'ayant que pa 
an= 
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| fanterie à y jetter, je pufle me mettre 


promptement en état de deffenfe.. -: 

: Mais je m’imaginay que fi aulieu d’at- 
taquer Carthagene j’attaquois feulement 
le Fort de Bocachia qui fait la deffenfe 
de Pentrée de ce vafte Port appellé le La- 
guin de Carthagene, que fi, dis-je, je 
l’attaquois avec fuccés, tout le refte me 
deviendroit facile, parceque faifant en- 
trer tous les Vaifleaux fous la protection 
de ce Fort, je pouvois en me fervant des 
Matelots, devenus alors inutiles fur leurs 
bords, reparer en partie ce qui me mans 
quoit de troupes. | 

Ce deflein n’eftoit pourtant pas fans 
diMculté;la pañle que ce fort deffend eft fi 
étroite & tournée de telle maniere qu’on 
n’y peut entrer à la voile, mais feulement 
par le moyen des ancres à toüer, de for- 
te que deux Vaifleaux moüillez au de- 
dans de cette pañle pouvoient empêcher 
cette manœuvre & en deffendre feuls 
l'entrée contre la plus puiflante Flotte, 
& je ne pouvois pas fuppoñer que les Ef- 
pagnols ne priflent pas cette précaution 
fi les Gallionseftoient à Carthagene. 

D'un autre côté fi je pouvois faire u- 
ne defcente en auelque endroit quece 
fût de l’Tfle, fur un des bouts de laquelle 
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28 Relation de l'Expedition 
Carthagene eft fituée & Bocachica de. 
Pautre, je vaincrois toutes ces dificul- 
tez en debarquant en diligence du 
Canon avec lequel, traverfant l’Ifle 
& faifant des batteries fur les bords 
du Tagon, je fçavois bien que je 
coulerois bas ou que je forcerois à {e 
retirer les Vaifileaux qui auroient vou- 
lu deffendre la pañe & à Pégard du Fort. 
quelque fecours que malgré moy les 
ennemis y puflent mettre par mer, jene 
doutois point de l’emporter à force de 
bombes. 

Maiftre une fois de Bocachica, j'a- 
vois plufieurs chofes àefperer fi les Gal- 
hons ny eftoient point, je pouvois a- 
vec le fecours des Matelots que je me 
donneroisen mettantles Vaifleaux à cou- 
vert, attaquer Carthagene; s’ils y efto- 
ient. les attaquer, & s’ils prenoient le 
party de couler bas, j’avois encore la ref- 
fource d’obliger la place de dedomma- 
ger mes Armateurs par une contribution 
pour éviter le rayage des bombes &c de 
pafler enfuite à quelque autre endroit de 
Ja côte qui fut fous le vent. 

…. Lorfque j’eus bien examiné toutes ces 
chofes,. je me determinayabfolument à 
faire voile vers Carthagene, je le decla- 


ray 
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ray pofitivement, & cette déclaration 
fut receuë avec applaudiflement, & 2- 
vec toutes les marques de bonne volonté 
de la part des foldats : Du Cafe me pro- 
pofa que je détachañe deux Fregattes de 
Flibuftiers avec ordre de me préceder &c 
de mettre pied à terre la nuit proche de 
Carthagene pour faire des prifonniers & 
les amener à Sambé à 12. lieuës au vent 
de Carthagene où ils nous attendroient, 
les Capitainés Pierre & Blou eurent à 
lPinftant ordre de mettre à la voile pour 


ce deflein, maïs au lieu de l’executer 


_ fimplement ; le defir de piller felon leur 


coëûtume , les ayant engagez à la pour- 


fuite de quelques petits bâtimens qu’ils 
rencontrerent & n’oferent pourtant a- 
border aprés les avoir pouffez jufqu’à la 
côte, leur fit perdre aflez de tems pour 
que fans avoir defcendu vers Carthage- 
ne , ils n’arrivaflent qu’aprés moy à Sam 
bé,où un coup de vent de Nord-Eft trés- 
vif, appelléen ce païs-là une brife , m°a- 
voit forcé de mouiller pour ne pas arri= 
ver devant Carthagene dans la conjonc< 
ture d’un mauvais temps, 

Le 12°. le temps s’eftantadoucy,nous 
mifmes à la voile & fifmes route fur 
Carthagene, l'Efcadre qui eftoit alors 
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30  Relationdel'Expedition 
entierement aflemblée eftoit compofée 
de ces bâtimens.Sept Fregattes depuis. 
juiqu’à 24. Canons, montées d’environ 
fix cens cinquante Flibuftiers, 110. ha- 
bitans de S, Domingue, 170. foldats 
des garnifons de la côte & de 180. Né- 
gres, enquoy confiftoit tout le fécours 
que je tirois de ce gouvernement quie- 
ftoit difperfé fur les Vaïffleaux de guerre 
& fur les Flûtes de ’'Efcadre. | 
Les Fregattes le Pontchartrain & la 
Françoife s’eftoient jointes à nous, com- 
me je Pay déja dit. L’une de 40. Ca- 
nons & de 100. hommes d’équipage, 
à l’autre de 24. canons , &t de 60. hom- 
mes. | | | 
L'Efcadre eftoit compofée de fept . 


gros Vaifleaux. 


Le Sceptre, de 84. Canons & + 


‘650.hommes d’équipage,commandé par | 


Guillotin ; ceft fur ce Vaifleau que ÿe- 


“‘ftois embarqué, 


Le S'. Louis, de 64. Canons & de 


420. hommes d’équipage, commandé 


“par Levy qui fervoit de Vice-Amiral. : 


Le Fort, de 70. Canons avec4so. 
hommes, commandé parle Vicomte de 
Coëtlogon qui fervoit de Contre-Ami- 


ral. 
. Le 
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Le Vermandois, PApollon, le Fu- 
rieux, & leSt. Michel , “tous quatre de 
65: Canons &ide 350. hommes ; mons 
tez par Dubuiflon , Ghibauds la Mot- 
te Michel, & le Chevalier de Maolles. 
Il y avoit encore le Chrift pris fur 


| les Éfpagnols , commandé par le Cheva- 
dier de la Motted’Heran avec 220. hom- 
| mesêc ag. ‘Canons. : 


‘La Mutine par Maiac avec 200. 


| hoinmèes & 24. ‘Canons: ! 











L’Avenant parle Chevalier de Fran- 
cine, 200 hommes 30. Canons. 

Le Marin parS®. Vandrille, 180 hom. 
nes & 28. Canons: 

‘L?Eclatante Galliotte à bombes pa 
De Monsavec60o. hommes. : : 

Le Brigantin la Providence , avec 
20 hommes êt 4. Canons, par le Cheva- 
Es de PEfcouct. | 

:: Deux Flutes::0 57110 

5 Quatre Traverfers qui avoient echa- 
<un unCanon &t un Mortier: 

Sur ces Vaifleaux & Bâtimens il ya a 
voit 110.Offciers, 55. Gardes de la Ma- 
ine, 2100! Matelors 1750: Soldats ; 
Tout-cela bien efleétif. 

Avant de partir dela rade dés Hoi où 
sis Tiburoh‘qui eftla même ni 

B 4 paie 



















































I  — 
AP ALT SES PONT ue 
EM à cs nd à 


32 Relation del'Expedition 
‘Favois réglé le debarquement & la ma- 
aiere de fervir. A 22 si 28 cl 
Les. Capitaines de Vaifleaux, c’eftà 
dire ceux qui Peftoient effe&@tivément & 
mon tous ceux quien commandoiént, 
dont plufieurs n’eftoient que Capitaï- 
nes de Galliotes ou Lieutenans de Vaif- 
feaux , devoient fervir d'Officiers géné- 
TAUX , & fe partageant felon leur Ancien: 
netéeftrefuccéflivementaterre & fur les 
Vaifleaux, à la garde defquels 1l: eftoit 
ab{olument neceflaire qu'il yeneuttoû- | 
Jours quelques-uns. Du Cafe avoit le 
détailde tout le corps des Flibufticrs & 
des habitans de la côte queje luy Hifois 
fous les ordres des Capitainesfes anciens. 
H y avoit, par des Ordres de la Coursun 
Etat major compoté de Sorel Infpeéteur 
général des Troupes de la Marine-en 
Bretagne, que le defir de faire cette cam- 


| pagne avoit reduit à vouloirbien{e char- 


ger des fonctions de Major Général } en 
prenant néanmoins fon rang dé Capitai- 
ne, de Thefut Major, de deux Aydes 
Majors généraux les Chevaliers de Jau- 
cour & de Pointis., d’an Garçon Major: 
Général Baraudin & de quelques Gardes. 
de la Marine pour Garçons Majors: 
De Du Tilleu 


ù 


lCommiflaire, ! +10 


D. D'un 












_ de Carthagene. 
D'un Ingenieur principal &t d’anau- 
tre les Sieurs Canette & T'angey, auf- 
quels on forma des brigades d’Officiers 
ou Gardes de la Marine & même de 
quelques Soldats qui fe trouverent de 
bonne volonté, & en qui on crut quel- 
que difpofition à fervir d’Ingenieurs. 
Le Chevalier de Ferriere, du Creft & 
Courfy eftoient les principaux de ces 


| brigades , lés Chevaliers de Nefmond & 


de Poüillermont Enfeignes, la Lande, 
du Chés & Rochebonne Gardes de la 
Marine avoient preferé de fervir d’Ay- 
des de Camp auprés de moy, auxem- 
plois dans lefquels on les auroit mis. 

- Onavoit forméfix bataillons des {ol- . 
dats des Vaifleaux du Roy, dont le pre-" 
mier eftoit un corps de 250. Grenadiers 
tirez de tous les autres, & commandez 
par la Roche du Vigier Capitaine de 
Fregatte fervant en fecond . fur -le 
Sceptre, en qualité de Colonel ,-& le 
Chevalier deVezins Lieutenant de Vaif- 


feau ; en celle de Lieutenant Colonel, 


Vaujoux y fervoit de Major, S'. Lazare, 


dAyde; Francine; Moftrozier.ê&t Vi- 


gnancourt avoient efté choïfis: pour 
commander les:cirñq compagnies dont ce : 


| Corpseftoit formés 42 00 
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34. Relationdel'Expedition 
. Les cinq plus anciens Lieuteñans 
d'Infanterie de la Marine {ervoient de 
Colonels dans les cinq autres bataillons 
de 300. hommes chacun, ceftoient le 
Chevalier de Marolles ,. la Chenau , de: 
Brefme, Simonet & Pimont & les Gar-- 
des de la Marine avoient efté difperfez: 
pour augmenter le nombre des Officiers; 
J'avois outre cela fait des: détachemens. 
de 400. Matelotsavec leur Officier, Ma 
riniers & armez de faulx & de piftolers,. 
à la tefte defquels. dans les occafons fe- 


-devoient mettre les Licutenans de Vaif 


feau qui n’avoient point de compagnies. 
& c’eftoient de Vaulx, Longuejoie,, 


Carcavy, Siglas & Sabran qui devoient 


eftre relevez par cinq Capitamesde Brû. 
lots qui fe trouvoientfurl’Efcadre. - 
On avoit laiffé-dans-un petit corps à: 
part les 170. foldats tirez desgarnifons: | 
de la Côte à la tefte defquels Beaumont: | 
fe trouvoit:, les 110. habitans & les 180... 
Negres en fafbient chacun unautre &: 
tous les: Fhibuftiers ne faifoient qu’une: 
troupe. Al ste x 1113 RSS 
: Les plans &tles memoiresque j’avois: 
eu:de plufieurs'endroits & de lafaufleté 
defquels.je me fus plaint,eftoientjuftes: 
enune Chole , ils m'avoient parfai “pus 
he: | alt: 








4" deCarthagene, : 
| rfait:compréndre que fi on. ne fe: faififloit 
“en arrivant d’'uné hauteur confiderable 
1 & d’uneEglife qui y eft;appellée à'caufe 
--de fà figure Notre-Dame de la Pouppe 
|: & quirend Maiftre des avenuës ; toutes 
‘les richefles de Carthagene m’échape- 
: roient , la plus:grande partieeftant en or 
& emeraudes’ faciles à tranfporter dans 
cles habitationséloignées: Ce quelles Ef- 
pagnols ne manqueroient pas de faire à 
Ja veuë d’une Flotte fi formidable: 
Pour m’emparer de ce pofte, j’avois 
| refolu de mettre à terre les Flibuftiers. 
dés anuitqui fuivroit le mouillage, ils 
_:€ftoient tout-à-fait propres: à cedeflein 
par Phabitude qu’ils ont dé märcher. & 
de fubfifter dansies Bois,où chacun deux 
porte fes munitions &: vit de ce qu’il 
TuË , au moins me les avoit-on donnez. 
pour: tels; inf: n’eftant engagé pour 
| eux d'aucud attirail ,: leur marche pou 
voiteftre couverte ,: leur irruption im 
-préveüé © encas de befoinleur retraite 
_eüûre par des cheminsim praticables aux. 
| autres. J’avois concerté avec Du: Caf 
‘tout ce’ qui regardoitce projet dont il 
| prenoit Ja conduite &t nous cftions con-- 
| venus des Signaux qu'ilme-feroit par 
| des feux fur les hauteurs pourm'appren:- 
ETS bé dre: 







































36  Relationdel'Expedition 
dre fije le devois'fecourir 3:"envoyer 
des Bâtimens pour lerembarquer ou. 
fi s’eftant rendu maître du poite ;. il{e 
trouvoit en état de s’y maintenir , cOM-- 
me de mon côté je luy en devois faire 
des Vaiffeaux, pourluy marquer l’état 
où je ferois, & les refolutions que les: 
differentes conjonéturesdans lefquelles: 
je me trouverois. m’obligeroient. de 
prendre. | el ; 
Sur ce plan étant arrivez-entre Cartha- 
genc & la Pointe d'Hicacos qui en ef à: 
quatre lieuës à l'Eft & y trouvant un: 
bon fonds devant une grande anfe quela 
terre y forme en fe courbantaffezavant 
vers le Sud; nous y moüillâmes à deux : 
lieuës de la Ville fur les quâtre heurésde : 
ce même jour 12°. l'Efcadre avoit appa-. 
reillé le matin à Sambé, je donnois tous 
mes ordres par des fignaux : -certedili-- 
gence affeürera toüjours le fuccés des : 
defcentes;lesennemisine pouvant jamais : 
fuffire à garder touteune côte niarri- 
ver affez vite à l'endroit auquel on fe de- - 
terminé. 33V4 9115902 210VF | VesrTii 
Aufl:toft que lés Vaiffeaux furentà 
Pancre, .on fit: fignal:aux  Chaloupes 
qui devoient porter lesFlibuftiersàäter- 
re.de fe:rendre à borddes Fregattes de - 
“fs à CCS : 








Œ «À 














* de Carthagenes 37 


ces Corfaires immediatement aprés Ta 
nuit clofe, & à eux de fe préparer, quoy 
que nous n’euflions refolu de nous met 
tre en marche qu'à minuit pour n’eftre 
à verre que quelques heures avant le 
jour. FRERE 

Cependant 1e Fort, la Mutine &la: 
Galliotté à bambes fuivant ce qui leur 
| avoitefté ordonnés’approcherent de la 
- Ville, ce dernier bâtiment s’enappro- 
cha affez prés pour bombarder & les. 
- deux autres pour les foütenir :. on pré- 
tendoit occupant les ennemis par les 
bombes les troubler dans les précau- 
-tions qu'ilsavoient àprendre. 
3 Lorfqu'il fallut embarquer les Fli-. 
buftiers pour les mettre à terre, ilsfe 
| trouverent beaucoup moins braves que 
Du Caffé ne nous les avoir vantez, cet- 
te feparatian d’avec les troupes du Roy 
“leur donnoit des inquietudes mortelles: 
“& ilscommencerengà craindrede man. 
‘quers de Vivres dans les bois où'ils:a- 
voient toûjours trouvé moyen de fub- 
|fifler lorfqu'il n’avoit eftéqueftion que 
| d’aller piller & tuer des gens endor- 
mis, au lieu qu'il s’agiffoit de faire la 
guerre dans les formes à des pens:en: 
_deffenfe., on leur donna. des. Vivres. 
| 38 B 7 pour: 
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ils couvroient leur crainte; &le Major 
Général s’eftant donné beaucoup de 
mouvement les fit enfin embarquer... 
Tout æeftoit en marche pour la def 
cente lorfque je m’avifay heureufement 
de me mettre devant pour examiner 
lendroit où elle fe feroit plus:com- 





-modément. On nefe feroit ‘point avifé 


que dans une grande anfe à couvertidés: 
Vents qui regnent ordinairement fur 
cette côte & où tous les Vaifleaux a 
voient trouvé un bon fonds de fable: 
& la mer calme, le rivage eutefté im- 
praticable, mais à peine en approchä- 
mes-nous que les vaguesbrifancfur les 
roches à fleur d’eau: faillirent dés. la 
premiere tentative à remplir mon Ca- 
not, où Levy, Du Cafe & du Tilleul: 
avoientvoulus’embarquer;; nous cou- 
Jâmesenfuite le long de la plageen def. 
cendant vers Carrhagene ; :efperant de 
trouvér, quelqué endroit favorable. s: 
mais: la mer {€ trouva encore plus rude: 

& lorfque nous fûmes affez bas pour 
qu’il ne fut plus poflible de defcendre: 
fansfe trouver engagez dans les petits 
Lacs, qui noyent de ce côté:jàtout:le 
Territoire de: Cärthagene:; , us : 





| +. de Carthagene, 9 
fe miten travers, fut à moitié remply.. 
& nous nous vimesau moment.de finir 
Par une prifon une Entreprife que nous: 
n'avions pas encore commencée, mais 
Levy s’eftant jetté à l'eau & par fon 
exemple faifant faire des effortsextra- 
_ ordinaires aux matelots qui le fuivirent,. 
ils remirent à Flot le Canot quiavoit 
touché furles roches & nousnoustiri- 
_ mes de ce mauvais pas. Nôtre premier 
foin fut de faire avertir les Chaloupes. 
| par lespremiers Canots des Majors que 
nous rencontrâmes , de ne point: ap- 
_procher de la Côte, où: embarraflées 
commeelles.eftoient parla quantité de 
_gensdontelleseftoient chargées, eftant: 
| plus pefantes:. tirant plus d’eau & bien: 
| moins armées de rameurs que mon Ca- 
| not, leur perte eftoit incvitable,. 

T1 fallut donc malgré tous mes me- 
_Mmoires.& tous mes-plans fe defabufer 
que Garthagene fut acceffible de ce 
côté ;. car fi-dans:un jour fi calme:Ja: 
mer eftoit telle que nous venions de 
 Féprouver, que ne devoit-on pas craine- 
dre dansunautre temps? Eteneffet le: - 
 fejour que nous avons-fait-dans ce païs- 
_mousa fait voir par experience & done. 
nélieu:d’eftre inftruits-par le RYEE à 
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des habitans que la mer eft fur toute 


cette côte & en toutes Saifons un ram- 
part naturel & invincible, & que ce 
n’eft que par le Lac qui fait ce port 
merveilleux que l’on peut approcher: 
Carthagene. 

J’eftois fenfiblement affligé par les 
reflexions que cette avanture me for- 
çoit defaire; je voyois que ne fermant 
point le paffage faute de pouvoir m'em- 
parer de ce poite confiderable de NGô- 
tre-Dame de la Pouppe »: je laiffois pen-- 
dant plufeurs jours aux Efpagnols Îa: 
liberté de tranfporter tout ce qu'ils 
voudroient fauver , parce que je ne 
pouvois aller à eux qu’aprés avoir pris 
le Fort de Bocachica. 

Ne penfant plus qu’à Bocachica l'E 
cadre appareillale matin du 14°. nous. 
voulions en paflant ranger d’affez pres 
les murs de Carthagene pour la canon- 
ner, & faire toûjours ce mal aux enne- 
mis, mais quelque foin que j'eufle pris: 
de pourvoir chaque Vaiffeau de tous. 
ceux d’entre les Corfaires qui-font en: 
reputation de mieux connoiftre cette 
côte, ils fe trouverent fi ignorans & fi 
incertains que n’ofant: agir fur le peu 
déclairciflement qu'on avoit bien de la: 

FE pl 
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‘peinetirer d'eux, il fallut prendrele 
party de naviguer avec toutes Jes pré- 
cautions poflibles en faifant partout 
fonder devant nous par les Chaloupes. 
| Le Sceptre ne trouvant pas aflez d’eau 
ne püt approcher à la portée du canon» 
le St. Louis & le Fort qui tiroient 
moins d’eau toucherent même un peu 
fur de la vafe. Cela ne les empêcha 
_pas de canonner jufqu’au fignal que je 
‘leur fis de fe rallier à l'Efcadre; les en- 
_nemis ne firent pas grand feu, mais 
-nous vimes bien pourtant qu'ils avoient 
de groffes pieces & en quantité, nous 
ob{ervions cependant avec étonnement 
-que Carthagene ne für fermée de ce 
:côté-là -que par de fimples Paliflades, 
& par de mauvaifes murailles qui 
| eftoient même éboulées en. plufieurs 
| endroits, & nous fondions fur cela des 
projets: & des efperances de quelque 
| heureux coup de main; ne fçachant 
| pas que:la Nature a pourvû à la feûreté 
| decet-endroit:par la force dont il eft 
| toüjours battu de la mer; je touchay 
| encore fur de la vafe, &.je ne pus aller 
ee: foir:là moüillerdevant Bocachica, 
je voulois auparavant-en; faire, recone 
. noïftré tous:les fonds, & nous mouil- 
L DiM mes: 
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42  Relationdel Expédition 
lâmes dés que nous trouvâmes affez de 
fonds. On nous appritenfuite que l’en- 
droit où nous avions efté pendant le 
jour, eftoit, il y a 8. ans; une plat- 
ne qui fervoir de promenade à Cartha- 
gene. 

Je detachay toutes les Chaloupes 
pour aller fonder de tous :côtez & mé- 
me prés du Fort... J'envoyay S'. Van- 
drille avec le Marin moüiller vis à vis de 
la pañle, afin d’empêcherqu'il n’en for 
tit des bateaux pour porter des avisa. 
Portobello ,; ou pour fauver de l’ar- 
gent, tous les Officiers & Pilotes qui 





avoient eftéchargez de la Sonde; rap- 
-porterent qu'il y avoit par tout beau- 
-Coup d’eau, & jufqu’à20. braffes tout 


proche de terre, que la côte fe cour- 
“bant vers le Midy faifoit présdu Fort 
un Abry contre la mer qui par tout ail 


leurseftoit trop groffe pour-permettre 
‘une defcente., &t' que cependant une 
petite pointe de terre mettoit auf à 


couvért du’ Fort, il fut furcelarefoiu 
d’y aller mouiller le lendemain 15°. dés. 
qu'il fetoit jour, .& d’y former unor- 
dré de moüillage convenable à Fr difpo: 
“fition du terrain: 10% 
st pl PEfcadre: éftoit: moiüillée: à 
Midy 
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 Midy de ce jour 15°. J’envoyay auffi- 
toit le Major Thefutreconnoiftre l’en- 
droit de la côte le plus propre à débar- 
Quer, & à fon retour on fit le fignal 
pour la defcente, je dis à Du Cafe d’al- 
ler prendre 80. Nègres qui eftoient fur 
le Furieux, de fe mettre avec eux dans 
des pirogucs, quifont des bâtimens 
fort légers, & qu’on ne craint point 
‘d'échouer, & que remontant un peu 
‘vers Carthagene, il abordt le rivage 
en deux outroisendroits, fans mettre 
néanmoins pied à terre, mais feulement 
pourattirér lesennemis, s’il y enavoit, 
r& les obliger à fe découvrir, & que fi 
‘rien ne paroifloit il me fit un fignal 
‘pour me le faire connoiftre ; les bois 
-venoient jufques fur le bord de la mer & 
les Efpagnols pouvoient s’y tenir ca- 
chez, & nous faire des decharges fans 
‘fe montrer, c’eft ce qui m'obligeoit à 
cette précaution, mais Du Cafle ayant 
‘reconnu qu’iln'y avoit perfonne, def- 
cendit avec fes Negres & arbora pavil- 
‘Jon blanc fur un rocher, & m’apprit 
qu'il eftoit à terre, les Chaloupes y 
marcherent, & la defcente s’y fit fans 
aucune réfiftance. Les Negres avec 
des ferpes & des haches furent aufi-toft 
| | | EM 
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44 Relation de /’Expedition 
employez à faire dans le bois un che- 
min qui nous mena de l'autre côté de 


J'Ifle fur le bord du Lac, oùnous vou: | 


hons camper pour faire de là les appro- 
ches du Fort, le terrain du côté dela 
grande Mer, où nous avions debarque 
n'y eftant pas fi propre, outre qu’il fal- 
loit entierement fermer par terre la 
communication avec Carthagene. L’I- 


Île qui s’eftrecit beaucoup à cette poin- 


te-où leFort eft fitué,ne laifle qu’un bon 
quart de lieuë de la Mer au Lac dans 
l'endroit où nous coupàmes le bois à 
la demie portée du canon du Fort dont 
ce.bois nous mettoit à couvert; le che- 
min fut fait en fort peu de temps, de- 
forte que toutes nos troupes qu’on a- 


voit poftées tout lelong en faifant des 


places d'armes dans tous lesendroits;, 
où le bois eftoit traverfé par les routes 
qui venoient de Carthagene, fe trouve- 


rent poftées de bonne heure, les Corps. 
de garde eftantaffez prés les uns des au-! 


tres pour fe parler. 

Pemdant qu'on s’établifloit à terre le 
S', Louis fe tirant un peu au large com- 
mença à canonner le Fort, & quelque 
temps aprés le Vaiffleau le Fort, ayant 
fait la même chofe aufi bien que le 

( Sceptre 











de Carthagene. 4ÿ 
Sceptre qui les fuivit à peu d'intervalle. 
la batterie fe trouva aflez violente, . la 
Galliotte à bombes, & le traverfier 
qui avoit un Mortier s’eftoient auffi pla- 
cez, &ajuftoient trés-bien & cela dura 
jufqu’aufoir. Les Ennemis n’y répon- 
dirent que par un feu fort lent qui ne 
caufa de dommage, que dans quelques 
vergues & manœuvres, & ne tua ou 
bleffa que deux outrois hommes. : 
|. Onavoiten s’approchant du Lacfait 
un peu biaifer le chemin en retournant 
vers le Fort, afin de romber juftement 
dans une petire plaine que des gens du 
pais habituez à la Côte de St. Domin- 
gue; & amenez pour fervir de guides 
nous avoient dit être entre le Lac, le 
Bois & le Fort , & nous perçâmes jufte- 
ment au pied d’une butte de terre affez 
haute & affez large pour nous couvrir, 
& d’où nous avions la liberté d’exami- 
ner le Fort qui n’eneft qu’à la portée 
du moufquer, nous nous établimes 
dans cet endroit, en attendant que la 
puit donnât le moyen d'aller reconnoi- 
ftre le fofé, & fonder le terrain où nous 
jugions qu'il falloit ouvrir la tranchée 
en coupant d’un endroit du bois que 
nous voyions ferrer encore le Fort de 
| | _ plus 









































































46 Relation de PExpedition Le: 
plus prés que celuy où nousavions per- 
cé ;: dés que lanuit futañlez obfcure, le | 
Major Général &:Canette fe deroberent | 
& allerent faire le tour de la place fur 
le borddufoffé, où ils furent aflez heu: 
reux de n’eftre point découverts; Levy, 
Jaucourt & moy qui nous eftions fans 
deffein infenfiblement avancez le long 
du bois nous trouvâmes fi prés de ce 
foffé qu’il nous prit envie de le recon< 
noïftre. L’obfcurité & le profond fi- 
lence de la nuit nousfavoriferent, nous 
y rénconträmes le Major Général & Ca- 
nette qui venoient de faire letour, n0- 
tre rencontre m’ayant pü fe faire fans 
quelque petit bruit, les fentinelles tires 
rent, & nous revinfmes en fondant le 
terrain qui fe trouvant propre aux tra- 
vaux nous confirma dans la penfée que 
nous avions déja euë d’ouvrir la tranchée 
dans cet endroit du bois que j’ay dit 
ferrer davantage le Fort, outre qu’un 
petit marais qui eftentré la butte & ce 
Fort ne nous laifloit pas la liberté de tra- 
Vailler de ce côté-la. | 
On commençoit le 16°. au matin à 
faire les Gabions & les fafcines, on fe. 
difpofoit au débarquement de PArtille: 
rie qui nous eftoit neccfläre, jee des 
of- 





| 
| +de Carthagene: : ! 

Mortiers mis: à: terre. pendant. la nuit 

eftoit:en état deitirer, on travailloit à 
{établir Pautre , Horfqu’une de ces gran 
{des piroguës dont: où fait grand ufage, 
dans les'hides &: capäble-de porter.60. 
hommes venant tranquillement fe ren 
dre à Bocachica le long du rivage :qu?- 
ellé ne ctoyoit pas occupé; fut apper- 
ceuë par des Grenadiers:qui y eftoient 















fans attendre d’ordre firent deflus un fi 
grand feu qu'ayant d’abord tué ou-bleflé 
15 ou 16.hommes, & fept ou huit tranf- 
portez de frayeur: s’eftant jettéz à. l’eau. 
&tnoyez, & lerefte s’eftant précipité 
dans le fonds-de la Piroguc:, elle demeu-. 
ra fans manœuvrer:; quelques Nesres 
fayant à l’inftant pouffé à l’eau un bateau 
que le hazard fittrouver àla côte, y. al- 
Jerent par ce moyen & la menerent à ter« 
re. Outre les bleffez & les morts , on y 
(trouva 28.: hommes parmy lefquels efto- 
sent deux Religieux de Saint François 
Pun defquels avoit receu au bras une lé. 
Agcre bleflure; Ce fut par fes prifonniers 
que je fus éclaircy que les Gallionsefto. 
{icnt à Portobello.de quoy jufqu’alors 
{nous n’avions pü avoit d’avis certain , 


fiisy efloient depuis la fin d’Oétobre & 
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(os qui prenant brusquement leur party : : 
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4s  Relarionde l'Expedition 
on les attendoit à tout moment à Car- | 
thagene , leur féjour à Portobelloayant | 
contre toutes les Lioix/de ce commerce | 
été beaucoup plus long qu’à l'ordinaire. | 
Je me fervisde Punde ces Religieux | 
pour faire repréfenter au Gouverneur ;!| 
que jevoulois envoyer fommer, linu-, 
tilité de fa deffenfe contre de fi grandes, 
forces, je les fis multiplier à la veué du! 
Religieux eri étendant toutes les trou=:| 
pes’ daris le bois où pendant qu’on Pa-i| 
mufoit, on faifoit par des routes dé-1| 
tournées regagner le devant à celles | 
qu’il avoit déja veuës:;> appareil de:| 
PArtillerie luy fut montré & s’il n”avoit | 
aprés cela tenu qu’à luy, le: Fort fe {e-| 
roit rendu fur l’heure, aufli employa= | 
t'il toute fon éloquence pour perfuader: | 
le Gouverneur auquel javois chargé ce: | 
Religieux de faire des offres fort hon= 
neftes, il me répondit par mon Tam 
bour qu’il n’eftoit pas encore en eftat 
de penfer à une Capitulation, que lorf:. 
que je luy aurois reduit, ilfe ferviroit 
des offres que je luy faifois; il chargeale 
Religieux en particulier de beaucoup 
de civilitez pour moy. | 3 
- Le Vaifleau le Fort s’eftoitremisen 
place pour canonner, mais les boulets 
| ; échap- 
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échappez donnant dans un quartier du 
Camp que nous ne voulions pas quit- 
ter, je luy envoyay ordre de fe retirer, 
& au Sceptre & au Sf. Louïs qui al- 
loient faire la même chofe de fe remet- 
tre à leur premier pofte , les Mortiers 
cependant tant dela mer que ceux qu'on 
avoit. mis à terre commencerent à tirer 
enfemble. RER ET 

Sur les deux heures aprés Midy, deux 
Piroguesencore plus grandes que celle 
du matin parurent avec vent arriere &c 
alloient débarquer fous le Fort, le Se- 
cours que le Gouverneur de Carthage- 
neavoitefté follicité d’y envoyer, lorf- 
qu’on fe fut apperceü dans cette Place 
qu'on s’eftoit trompé en croyant que 
j’avois appareillé pour defcendre à Por- 
tobello & chercher les Gallions , n’o- 
Mfant pas m’attacher à une entreprife 
comme celle de lattaque de Carthage- 
ne, où je n’eftois venu felon leur penfée, 
que pour connoiftre fi les Gallions n’y 








{cftoient point. sion | | 
- L’aventure & lexemple du matin 
firent prendre à quelques Flibuftiers la 
refolution de faire ce qu’avoient fait les 
Grenadiers, du poîte defquels ces der. 
nieres Piroguesayant_pafñlé au large, fe 
| | C Tap= 
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5e Relationde l'Expedition 
rapprocherent feulement de terre quand | 
elles furent prés du Fort; ces Flibuftiers | 
à la téfte defquels fe trouva une vingtai- 
né d'hommes qu’il.y a parmy eux, & | 
que leur courage merite qu’on en diftin- 
guc , Comte en effet mon intention | 
m’eft point de les confondre dans les | 
peintures que je fais des autres, ces 
Flibuftiers, dis-je, ayant gagné quel- 
ques petités Mazures , qui eftoient fur le 
bord du Lac, firent un grand feu fur les 
Pirogues; à ce feu coururent le Major | 
Général, Canctte, Gouyon &t quelques 
autres Officiers, qui encourageant ce pe: . 
titnombredeFhbufticrs aufquels quel- 
ques Soldats s’eftoient joints par hazard, 
les firent avancer vers le Fort pour 
tâcher d’empêchcrlesPirogues,quicon: | 
tinuoient leur route ; : de mettre des 
gens à terre, les autres: Flibuftiers à 
Pexemple de ces prémiérs ayant tous 
pris les Armes, avorent coutu farle ris | 
vage & faifoient un feu extraordinaire, 
mais cetendroit fe trouvant à la portée 
du Mousquet du Fort, lés ennemis com- 
mencerent à faire feu: fur nous & les Fhià 
buftiers quine vont pas à la guerre pour 
y courir durifque; reyenolient à toutes 
jambes fe remettre à couvert, quandÿje 
me 








|. wtdCarthagemen on 6 
ie trouvay dans leur chemin;ioùvoyant 
que les paroles’ n’eftoient jé ue 
poids: parmy. eux, ! un bafton que le ha- 
zardme fiutrouver men: fit: juitice, & 
À de cette forte:je-les.remenay malgré eux 
{ au pofteiqu’ils avoient abandonné; Du 
| Cafe fort: furpris de cette’ maniere de 
{ mener les:gens, cachoit: fous fon fi- 
Jéncele dépit qu'il en reffentoit; mais 
| pendant cet intervalle. les’ Pirogues, 
épouventées des décharges qu’elles a- 
voient fouffertes ; avoient reviréle bord 
1% retournerent vers Carthagene ; le 
| Major: Général profitant de -Poccafion 
 Ala fe:pofter avec: :cette-petite troupe, 
qui Pavoit fuivy ‘au pied dela Con- 
| trefcarpe que par aveuglément les Efpa: 

gnols ont laiflée telle qu'on y eftà cou- 
| vert du feu des ramparts, Canette; le 
| Cher ; Marin & Gouyon furent bleflez 
| envcétté Aion: 80 r52 Soldats & Fli- 
| beftiers tuez oubleflez, :-Un Porte-enz 
| ignedes Fhbaftiérs nommé 1 Motte 
à avoit arboré fonidrapeau', mais ce fignal 
| ni mes coups de bâton ne furent pas af- 
| fez puiflans pour faire avancer davanta- 








. | 
| 





| ge ‘fes! camarades" Je crus-alors qu'en 
appuyant. ceux" qui! cftoient au pied de 
Contrefcarpe:: jé pouvois d’une cho- 
ca 2 {e 
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52  Relationde l'Expedition 
{e commencée par une’ efpéce de hazard | 
enfareuñc-affure fcrieufe , j’abandon: | 
naÿ les Flibuftiers à leur: defaut de cou: 
rage, & farfant marcher deux compa- 
gnics de Grenadiers, & le Bataillon de 
la Chenau qui fe trouverent fous ma 
main ; , Levy fe mit à latefte, & pour 
abregèr le:chemiri pañlant dans l’eau juf | 
quau:ventre gagna auffi le pied de cet4 
teContréfcarpes'!c'eft: dans ce moment 
que Du Cafe fut frappé à la cuifie d’une 
pierre dancée d’un; monceau où quel- 
ques coups de Canonavoient donné; le 
Major Général; mavoit pas oublié de 
m'envoyer dire qu’on-pouvoit garder le 
pofte où il eftoit en y faifant. marcher 
des troupes au hazard -d’y perdre quel- 
ques hommes par, le feu qu’il falloit ef. 
fuyer en y allant, mais ces troupes 
eftoient arrivées avant que .celuy qu’il 
m’envoyoit meût, parlé, il n’y avoit 
plus à balancer ,: il falloit foûtenir'cet 
engagement ; -cette Contrefcarpe con 
tinuant prefque tout autour dela place | 
avec ce defaut d’eftre coupée. fi à pied 
droit qu’on y eftà couvert du feu des 
remparts, ellepouvoit contenir plus de 
Youpes que.je; n’en avois. J'envoyaÿ 
Je Major Thefut faire avancer des Batail: 
" lons, 
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J5ns, & à tout évenement apporter des 
échelles avec le plus de diligence qu’il 
(feroit poffible. &: à mefure que ces Ba- 
{taillons arrivoient, on les faifoit couler 
{au picd de’ la Contrefcarpe; les Aflie- 
gez firent grand feu, mais comme il fal- 
doit qu’ils fe découvriflent entierement 
‘pour que leurs-coups ne portaflent pas 
trop haut & que dans cette fituation ils 
eftoient facilementatteints, ils fe redui- 
firent bientoft à ne plus tirer que de der- 
riere leurs defenfes, & nous cndomma- 
(gerent fort peu. Du Buiflon Varenne 
qui eftoit au pofte du débarquement 
avéc_deux Bataillons ayant entendu ce 
bruit & jugeant bien qu’on attaquoit la 
Place; quoy qu'il ne comprit pas com- 
ment, perça le bois avec ces deux ba- 
taillons dans l’endroit où les deux mor- 
tiers eftoient établis, & par ce chemin 
de la petite plaine de plus court des trois 
quarts: que celuy du bois qui formoit un 
(cercle, il nous amenoit ce renfort.dans 
le temps que les affiegez crierent 
qu’ils vouloient capituler s’il y avoit bon 
quaïtier , je fis repondre que le bon quar- 
tier y eftoit, mais que c’eftoit tout & 
que fi pour marque qu’ils vouloienten 
‘effet fe rendre, ils nejettoientieurs ar- 
| fes d'RAielt es 
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mes dans les foffez j’allois faire conti- 
nuer & planter les échelles aprés quoy il 
n’y avoit plus de quartier àefperer ; plus 
fiéurs d’entre eux obeïrent ,/ nousvimes 
les cfcoupertes en Pair tomber dans le 


fofié.  Afleuré par là de leur intention ,.| 
je confirmay le bon quartier avec pro- | 
mefle d’ailleurs dun bontraitement; je | 


voulois que la porte s’ouvrit dans Pin- 


ftant & mon impatience ne fe ‘payoit.| 
point de ce que lon crioit dela Place que | 


Pon travailloit à la déboucher, je crai- 


gnois quelque revolution pendant ce de: | 
Jay : pour mvappaifer, on defcendit par . 
une corde un homme qui vint me pro: 
tefter de la part du Gouverneur qu’on 


faifoit toute la diligence pofible, &qu’il 


alloit fe remettreentre mes mains; En 


effet , un moment aprés la porte s’ouvrit 


&t le vieux Sanchez Ximenes ,quieftoit 












depuis 25. ans Gouverneur de te Fort, 


Lo tiT ER 


men remit les clefs, je le confolay fort … 


par le bon traitement que je luy fiseñs 
lu y accordant avec la hberté pour fa per- 


fonne, celle de quelques Officiers, & 
entre autres du Préfident de PIle Sainte 


Marthe qui s’eftoit trouvé renfermé” 


dans le Fort, & même avoit efté blefié: 


je permis encoreiu Gouverneur d’em- 
- pot- 
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‘porter tout ce qui luy appartenoit, &t le 
Jendemain il fe retira avec fes domefti- 
.ques & fes Efclaves de l’autre côté du 
Lac où eftoient fes maifons. | 
| Cet heureux Succés ne me coûta qu?- 
“environ.so hommes, Grenadiers,foldats, 
“habitans de la côte, Negres ou Fhbu- 





lftiers. On renferma toute la garnifon 
. . L2 "1 À L 
| devenué prifonniere de guerre, j’établis 


| Gouverneur la Roche du ee qui au- 


M paravant commandoit les : 


j 
j. 


| 


renadièfs , 
:& outre tous les canonniers & autres ou- 
vriers qui luy eftoient necefluires , je 
 Juy laiflay les Soldats de la côte pour for- 
mer fagarnifon. Je le mis ainfi en état 
| deme defendre; lagarnifon qui s’eftoit 
trouvée dans le Fort avoit eftéde prés 
de 300. hommes dontilenreftoit 210. 
en état de fervir, le refte avoit efté tué 
ou bleflé pendant le peu de temps que 
cette placcavoiteftébombardée, canon- 
née ou attaquée. 

Le 17°. les Vaifleaux rembarquerent 
tout ce que nous avions à terre fur le 
bord de la grande mer, & commence- 
rent à fe toüer pour entrer dans le Lac, 





| 
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& comme ils m’eftoient abfolument ne- 
ceflaires pour le tranfport des Vivres & 
des munitions & qu’ilsne pouvoient c- 
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56 Relation de l'Expedition 
ftre en feureté que dans le Lac, jene 
voulus point m’éloigner qu’ls: n’y fuf- 
fent entrez; C’eft ce qui m'obligea à 
remettre au lendemain la marche dedeux 
ieués'& demie qu’il falloit fairé pour fe | 
tendre devant Le fecond Fort , appellé: 
Sainte Croix, dont la prife étoit auffi nez 
Ccflaire pour donner aux Vaifleaux la li 
berté de venir à portée de Canon de Car- 
shagene , que celle de Bocachica l’avoit 
efté pour entrer dans le Lac. 7: 

Mon deffein eftoit toûjours de fermer 
le pluftoft qu’il froit pofible les ifluës 


-de Carthagene en faifant occuper le po- 


fte de Nôtre Dame dela Pouppe, j’a- 
vois pour cela fait entrer dés le matin le 
Brigantin, les Traverfiers & les chalou- . 
pes qui m'eftoient necefläires pour por | 
ter de ce côté-là les Flibuftiers que je * 

deftinois à cette expedition par les rai= 
{ons que j’ay déja rapportées; Du Cafe 
qui craignit qu’une longue & pénible 
marche ne fit une playe de la contufon : 
qu’ilavoit receüë, ne voulut pas fe char- 


ger de les conduire, fon Major quiavoit 


efté autrefois parmi ces Corfäires , & 
qui eftant préfentement en dignité de. 
voit avoir leur confiance & lautorité ne- 
ceflaire  défiaauffi de fà Santé, de for- 

tC 
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ce qu’il ne-me refta que. Daunou qui ne 
Jeur: convenoit.en- aucune maniére tant: 
parlé malheur. qu’il a dé navoir gagné 
à la Côte de St. Domingue la confidera- 
tion ni la bienveillance de perfonne , 
que parce qu’eftant Lieutenant de Roy. 
dans un pofte où ils ne s’arreftent jamais, 
ils ;s’imaginoient: qu'il n’avoit aucun 

{| droit de les commander, il falloit pour- 
{ tant s’en fervix faute d’autre: je difpo- 
fay. tout pour cela ,-je, luy. donnay {es 
anftruétions, & fis même devant, moy- 
| embarquer la plufpart des compagnies 
| & luy laiflay le foin-du-refte,, mais je. 
_meftois pas encore fort éloigné que je le 
| visaccourir tout en larmes me demander 
 Juftice de Poutrage qu’il venoit.de re- 
 cevoir , 1l preffoit ces gens d’entrer dans 
les bâtimens qui les attendoient quand 
un murmure s’éleva parmi eux qu’ils ne 
Je connoifloient point, &c-ne|luy obeï. 
| roient pasrils-refuferenten efferde s’eme 
M barquer; aprés les menaces qu'il leur 
« fit, 1l voulut en prendre un pare bras 
| pour le poufér dans le Canot, mais cet 
infolent le repoufla fort rudement; Je 
MN mefñs montrer le coupable, il fut fur le 
| | Jieu &'à Pinftant mémeatrachéaun ar. 
| 




























| bre, un Confefeur futappellé, on luya- 
Er LS _ Joit 
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plus proche traverfer où le Capitaine 
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58 Relation de l'Expedition 
voit bandé les yeux, & les moufquetai- | 
reseftoient en marche pour le pañlerpar | 
les armes, lorfque Daunou , qu’il m’e- 
ftoitimportant de reconciliér. avec les 
Flibuftiers, que javois inftruitde ce 
qu'il devoit faire, fe vint jéttér à meÿ 
pieds proteftant qu’il n’en partiroit, | 
point que je n’eufle faiterace à, cé miles 
rable. Je fis fort le ‘difficile pour line | 
téreft de la difcipline ; mais enfin me 
laiffant vaincre aux: inftantes prieresde: | 
tout le monde, je donnaÿy grace. L’em- 
barras fut de faire revivre ce malheureux 
qui ne pouvoit croire qu’aprés la cere- 
morie des yeux bandezon luy eût don- 
fé la vie. eHTHAL NS l'HHCOSA2EE 
- Je voulus’ finir cntiérement cetteaf. 
faire & je m’en allay pour cela au 


Pierre eftoit embarqué, qu’on me dit a- 
voir efté le premier à parler de‘ defobe: . 
iflance &t qui pendant la Ceremonié 
qu’on faifoit pour Pexecution dece Fe 
buftier s’en eftoit allé avec les autres au 
Bâtiment qui luy eftoit deftiné, jelefis 
brusquement jetter dans mon Cañot & 
fuy ordonnay de fe preparerà la mort, 
mais 1} parut de la part du refte de la 
Troupe tant de marques de foûmiffon,, 

| con- 
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Confirmées par de grands cris de vive le 
Roy, que je fis encore une fois grace 
en les menaçant de les faire decimer à là 
premiere plante que Daunou me feroit 
de leur conduite. Ce traitement-bien 
éloigné des flateries, dont avoientaccoû- 





{ mé d’ufer ceux qui ont voulu fe fervir 


d'eux, m’enafait avoir raifon pendant 
qu’ils ont efté fous ma main ; ‘8 même 


115 obeïrent aflez à Daunou , mais non 


| 


{ pas jufqu’à s’expofer aux coups de moul- 
fjquet, car s’eftant emparé fans peine du 


poîfte de Nôtre Dame de la Pouppe qui 
avoit efté entierement abandonné , & 


{croyant qu’en s’approchant du petit 


Fort St. Lazare quieft entre la Pouppe 





fèt Carthagene, 11 obligeroient auffi la 


garnifon à fe retirer, il leur propofainu- 
tilement cette tentative |, & parunCon- 


feil où il ne préfida pas , ils refolurent 
Me m’attendre campez dans le bois au 
Ipied de ‘ce Fort où ils me devancerent 
pd’environ trente heures. 


| Tous les Vaifleaux s’eftant dés le-1 7°. 
rangez à Pentrée du Lac la pañlerent le 
matin du 18°.la flute la Diepoife toucha: 


la quantité de bancs qui font dans le 


| 


Lac & dont tous nos Pilotes ignoroienr 


Les endroits, fit-qu’on ne pût pas ce 
DORE C jour 
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jour-là faire beaucoup de chemin, PA: 
pollon fut même tout le jour échoüé, 
mais fans rifque, tous ces bancs , n’eftant 
que faole & vafe mêlez de tuftrés-mou. : 
Cependant afleüré d’avoir les Vaifle- | 
aux inceflamment aprés moy,nous nous» | 
eftions mis en marche à la pointe du 
jour, & avions àtout hazard fait prendre 
pour deux Jours de vivres aux troupes, 
que nous appellions pompeufement 
l’armée deterre, & qui aprés la fépara- 
tion de fixcenscinquanteFlibuftiers paf- 
fez de Pautre côté du Lac & l’établifle- 
ment des 170. foldats de la côte en gar- 
nifon à Bocachica, confiftoient alorsen 
1700. & quelques foldats des Vaiffeaux, 
110. habitans de St. Domingue rangez 
en compagnies fans comprendre 15. ou 
20. volontaires qui avoient fuivy Du 
Cafe, & environ 180. Negres. Je: 
ftois obligé de differerde me fervir des 
Matelots jufqu’a ce que les Vaifleaux 
fuffent arrivez & établis où:1ls devoient 
eftre; la'petitefle de nos forces ne nous 
decourageoit point., la Marine, ravie de 
fure un meftier qu’elle n’avoit jamais 
, fait, s’y employoitavec beaucoup d’em- 
preflement & de bonne volonté & cha- 
cun. {€ chargeoit avec plaifirde ce qu'il 
avoit 
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avoit à faire. Aprés avoir traverfé des 
Montagnes couvertes de bois que nous 
| faifions fonder devant nous par les Ne« 
Agres, nous trouvâmes la plaine qui 
eftoir auf couverte çà & là de petits 
{ bois fort bas, & nous arrivèmes à Mi- 
dy à-un vieux Château ruiné à demie 
À lieué de St, Croix, on y fift repofer les 
| Froupes, & par bonheur outre les 
puits qui {e faifoient aifément. dans le 
À fable & dont l'eaueftoit aflez bonne, il 
| s'y trouva une grande Cifterne qui fut 
| d’un fecours merveilleux. Le Vicomte 
| de Coetlogon qui eftoit de jour prit 
À enfuite les devans avec une partie des 
| Grenadiers afin d'aller reconnoiftre où 
. nous camperions le plus prés du Fort 
| qu'il feroit poffible & pour faire occu- 
per les paflages, qui fe trouvent entre 
les marais dont ce Forteftenvironné: 
cependanr nous marchions fans pouvoir 
nous écarter de la côte, parce que le 
Lac, qui s'approche en diversendroits 
{ à peu de roifes de la mer, ne laiffe quele 
chemin à fuivre, lorfqu'on eit defcen« 
| du des Montagnes vis à vis desquelles 
1 feulement l’Ifle fe trouve aflez large. 
À Ce chemin nous ayant conduit à la 
| portée du Canon des baftions de Car- 
| C 7 thagcne: 
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rhagene appellez de S°. Domingue , on| 
prittout d'un coup à droit parunter. | 
rain que le marais Jaifle à travers ces| 
petits bois qu’ils appellent des Mau-| 
gliers & qui croiffent dans l'eau. :| 
* Dans cet endroit je fus informé par | 
les Officiers que Coctlogon m'envoya ; | 
qu'il eftoit au pied du Fort de Se, Croix | 
que les ennemis avoient abandonné a | 


prés en avoir enlevé le Canon & mis | 


le feu au logement qu’ils y avoient; | 
qu'une partie des troupes pouvoient 
Camper fur un peu de terrain qui eftoit | 
autour, & qu'il falloit laiffer le refte | 
fur le chemin coupé prés du Fort par 
une laque d'eau échapée des marais 
Voifins ; que le fonds eftant ferme & 
n’y ayant de l’eau que jufqu’aux ge- 
noux , elle n’empécheroit point la 
Communication; nous nouseftions ce- | 
Pendant avancez fi prés de Carthagenet, 
Levy, le Major Général & moy avec 
quelques Grenadiers qu’il nous fut aifé 
de reconnoiitre que cette Place n’eit 
pointattaquable d’un côté, les marais 
& la mer ne laiffant entre eux qu’une 
crefte de fable d'environ 20. T'oifes 
fur laquelle battent trois baftions & où 
lon ne peut creufer deux pieds fans 

| trou 
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|trouver l’eau.  Laquarité de gens que 
nous voyions fur les ramparts, & qui 
nous regardoient paifiblement;me don: 
‘naenvie de les faire fommer, le Gou- 
 vérneur qui y €ftoit réponditau Tam- 
{ bour, que fi je l’attaquois il fe deffen- 
{ droit encore mieux. | 
Nous n'avions pas pü voir bien di- 
ftinétement le pied du ram it & vou- 
Jntfçavoir s'ilyavoitunfofié, je don- 
pay ordre à de Brefme dont le Batail- 
{lon fe trouvoit campé le moins loin, 
de le reconnoiftre la nuit fuivante à la 
| faveur de l’obfcurité, ce qu'il ft fort 
bien; & me rapporta que l’eau du ma- 
{rais baignoiït prefque par tout le pied 
des murailles ; qu'il ne regnoit feule- 
ment qu’une petite lifiere de fable au- 
tour d’une partie du plus gros Baftion 
appellé de St. Domingue, & que de 
Pautre côté ce Baftion avoit le pied à la 
{ mer. Ce rapport acheva denous per- 
fuader de ne pas attaquer Carthagene 
{par cet endroit, nous cherchâmes Je 
Hiendemain 10°. dés qu'il fut jour les 
moyens de pafler le Lac endiligence,, 
At Pally qui commandoit les Negres & 
à qui j’avois donné ordre de chercher 


{un heu propre à débarquer, m’ayane 
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64 Relation del'Expedition 
rapporté qu'il en avoit'trouvé deux qui 
touchoient prefque au grand chemin; | 
nous paflâmes àl'inftant, Levy, Sorel] 
& moy avecles Grenadiers & le Bataïl-| 
lon de la Chenau fous la conduite de| 
quelques prifonniers que Pally avoit| 
amenez, & qu'il avoit fait dans une Pi:| 
rogue qui tachoit de s’échaper de Car. | 
thagene, ces prifonniers dans l’efperani| 
ce d’efiretraitez plus doucement, s’ofi| 
frirenr à nous fervir de guides, & en| 
cffet nous menerent fort bien au picd 
de la hauteur fur laquelle eft fitué le pe: | 
tit Fort de St. Lazare, Noustrouvâmes | 
dans cet endroit les Flibuftiers > desi| 
quels Daunou avoit laiflé un détache | 
ment pour garder Nôtre Dame de la | 
Pouppe, Coetlogon, la Motte Michel | 
& la Motte d’Heran que j'avois laifez | 
à Se, Croix, pour amener le refte des | 
troupes qui pafloient cependant lesuns-| 
aprésles autres à mefure qu'ilsavoient | 
des chaloupes, de forte que le lende- 
main au matin tout eftoit raflemblé à Ja. 
pointe du jour ,. on. avoit feulement 
Jaiflé un Sergent avec 20..hommesau 
Fort de S%. Croix pour avoir foin de 
tenir la porte fermée, cela & fa fitua= 
tion fufhfant pour empêcher les enne- 
mis. 
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{ mis de revenir s’enrendre les maiftres. 
Nous avions dés le foir de ce jour 
19°. reconnu tous les environs de 5°, La- 
zare & à moins que de l'emporteril 
-n'eftoit pas poflible de faire un pas en 
avant du côté de Carthagene dont il 
bat toutes les avenuës ; nous voyions 
avec beaucoup de chagrin le retarde- 
ment qu'ilnouscaufcroit, s’irle falloit 
attaquer dans les formes & mettre de 
FArtillerieen Batterie: toute cette pe- 
tite Montagne eft faité en glacis fort 
roide couverte de petits bois qui vont 
prefque jufqu'au pied de la muraille où 
nous penfons qu’il yavoit un foflé, ce 
que ces bois difficiles à percer nous em- 
péchoient d’aller voir, je dis fur cela 
au Chevalier de Pointis d’aller cher- 
cher deux Negres pour lefaire fonder, 
il allales faire venir, maisayant enten- 
du pourquoy je les demandois en mé- 
me temps qu’il me les envoyoit, 1l fe 
mit dans le bois & letraverfant comme 
Mit pûc, ilalla toucher le pied dela mu- 
raille, les Negres allerent jufques fur 
{le bord du bois & me vinrent afieürer 
{que le terrain eftoit tout uny ju{qu'au 
pied du Fort, le Chevalier de Pointis 
lécouta paiffblement leur rapport & 

| | Voyant 






















































































66 Relation de l Expedition 
voyant qu'il eftoit jufte, ne dit pas un 
mot de ce qu’il venoit de faire, à tout 


cela il n’y eut qu’un Grenadier detué | 


en nous en retournant, 


Le lendemain qui eftoit le 20°. Le- | 
vy,Coerlogon & Sorel ayant avec beau- | 
coup de peine percé fur une hauteur | 
fuperieure À toutes les autres m’envo- | 
yerent prier d'y monter, ils me firent | 
remarquer de là que le Port n’occupoit | 
pas comme nous avions crüû, toute la | 
hauteur qui s’étendoit affez loin fur la 


droite & que fi on pouvoit faire un che- 
min dans Je bois pour gagner cette 
hauteur, oniroit enfuite de plein pied 


jufques au Fort eftant toûjouis à cou 


vert du bois, & que l’on pourroit at- 
tacher le mineur fi la garnifon s’opiniâs 
troit à ne fe pas retirer. Sur cet avis 
je donnay l'ordre au Major Général 
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d’aller faire prendre‘les armes, & au 
moment que je fus defcendu ayant fait . 


appeller les Negres, je fis commencer. 
à couper le bois pour faire un chemin 


aux troupes; nous le pouflâmes juf- 


qu'à la my-côte, où le féparant en deux 


pour embrafler leFort, Levy fe mità 


la tefte de la droite, Coctlogonà la 


gauche & le Major Général alloit par 


touts. 
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tout. Ce travail s’eftant trouvé moins 
Jong que nous n’avions crû, nous arri- 
vâmes au pied du Fort en aflez peu de 
temps, & fimes faire le plus grand feu 
{qu'il nous fut poffible, faifant crier 
{ qu'on apportärles échelles, non qu'on 
{efperàc de s’en pouvoir fervir , mais 
{ pour épouvanter la garnifon je deman- 








dois ferieufement le mineur. Les en- 

{ nemis cependant ne faifoient pas grand 

À feu, parcequ'on les tiroit dés qu’ils fe 

{ découvroient. Il y avoit long-temps 

qu'ils s’appercevoient que nous per- 

{ cions le bois & nous connoiffions par le 

{ fon d’une Cloche decombien de dégrez 

chaque pas que nous faifions augmentoit 

Heurinquietude; cette Cloche qui fer- 

{ voir de fignal pour avertir ia vie del'é- 

{ tat où ils fe trouvoientne faifoit au com- 

{ mencement que tinter peu à peu êtel- 

À Je fonna enfin en branle au moment que 

Ü la crainte d’eftre enveloppez de toutes 

| parts, ce qui aloit effectivement ar- 

À river, leur fit prendrele party de fere- 

À tirer, le quartier où eftoit la porte leur 

À eftantencorelibre. C’eftainfi que nous 
À nous emparâmes de ce Fort, iln'yeüt 
| 











M dans la place que neuf perfonnes tuées 
{ ou bleflées & de nôtre côté le jai 
ET | ier 
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lier de Vezins qui commandoit tes Gre- 
nadiers, depuis que la Roche du Vi- | 
gier eftoit devenu Gouverneur de Bo | 
cachica , y futtuéavec cinq Grenadiers,, | 
& Simonnet Colonel d’un Bataillon, | 
dangereufement bleflé à la tefte , & | 
S', Lazare Capitaine de Grenadiers blefe | 
fé à la Cuifie. 1 
La prife de St, Lazare nous laiffant ia | 
hberté.de nous étendre , nous traverf4- 
mes le chemin & portâmes.le camp ju£ | 
qu’à la Chapelle de l'Hôpital S'.Lazare, | 
qui a une grande étenduë & eft fermé 
d’un côté par les petits canaux qui ont 
communication avec le Lac, & d’uñe 
autre part par une haute & épaifle mu- 
raille quioutre les Arbres qui nous cou 
vroient , empéchoit qu’on ne pt voir 
des baftions de la Ville l’endroit que. | 
nous occupions, & s’il y eût quelques 
gens de tuez, . ce fut par des coups tirez | 
au hazard , mais cependant cette Cha | 
pelle nous donna moyen d’aller à cou- 
vert Jjufqu’à la petite portée du mouf 
quet de la Place dont elle n'eft éloignée 
que de cette diftance. 1088 
Cependant les Vaiffeaux s’eftoient ap- 
prochez par les foins de Dubuiflon, & 
dés le matin la Galiotte, & un Lu. 
er. 
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| fier far lequel il yavoitunmortier, s’e- 
ftoient placez &'avoient: commencé à 
fairefeu.Sur le foir il fallut retirer leTra- 
_verfier qui eftoit percé de coups & eftoit 
preit à couler bas , Bois-Pinault Lieute- 
nant d’Artillerie, le fufoit exécuter, & 
{ la Galiotte commandée par De Mons. a- 
voit auflrefté fimaltraitée que lon futo- 
bligé dé Péloigberun peu, ‘y ayant eu 
_même.beaucoup de gens de tuez mais 
a force de ces fortes de bâtimens les met- 
tant en état de fupporter beaucoup de 
feu, elle recommença dés le lendemain 
au matin21°. du même mois. 
Mon principal Ingenieur eftoit bleffé 
_& ‘indifpofé; de forte que j’eftois obli- 
:gé de faire:leur fonction ; les Officiers 
de Marine dont je leur avois compoté 
des brigades , n’ayant que leur bonne 
volonté, capable de leur faire tout exé- 
cuter, mas cela ne pouvoit pas fuppléer 
au defaut de: pratique & de connotffan- 
{ ce. J’avois:heureufement réglé d’abord 
{avecle Major Général, où il falloitou- 
M vrir & poufler la Tranchée. J’avois de- 
À figné lesbateries de Canons & de: Mor- 
tiers & donncles ordres fut les chofes ne- 
4 ceflaires aux travaux, de forte que l’ac- 
{ cident qui nvarriva peu d’heuresaprés 
| ‘ ne 
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né:les interrompit que mediocrement; | 
ontravailloit cependant à toutes mains, | 
c'eftà dire les Soldats aux fafcines &aux | 
Gabions, les:matelots des Vaifleauxiau | 
débarquement de l'artillerie dans le | 
tranfport de laquelle les 180. Negres | 
furent d’un grand fecours, car pour ce | 
quirégardeles Flibufbiers , 11 n°a jamais | 
efté.poflible d’en tirer lé moindre fervi: | 
ce, :& la part qu’ils devoient porter du | 
travail retombant fur lesautres, qui s’en | 
font par là trouvez furchargez, n’a pas | 
peu contribué aux malheurs des mala- | 
dies dont nous nousfommes trouvez ac- 


cablez dans la fuite: 


‘Le: peu de monde & la quantité de | 
chofes à faire nous forçoientà tenir les | 
troupes les armesaune main & lesou- | 


tils dans l’autre, les Soldats eftoienten 


même tempsde garde, &c'travailleurst | 


à quoy le vorfimage des bois,;au bord des: 
quelsnouseftions campez;, nous appoftà 


quelque facilité ; ‘car lorfque nous. mét? | 


tions des ‘Troupes en bataille, ellestÿ 
laiffoient leursarmes, & entroient dans 





= 





leboisavec les outils & au premier coup 
de baguette cllesquittoient les outils & 


courantaleursarmes, fe trouvoienten 


état ide marcher, le feul Bataillon/de 


Gre- 





Tr 
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Grenadiers eftoit toûjours à la tefte du 
{Camp pour foûtenir ce qui fe préfente- 
roit, & cela fufhfoit, ce camp par la na 
ture du terrain eftant inacceffible de tou- 

tes parts, excepté du côté de la place, - 
On ne, s’épargnoit pas davantage {ur 
Jes Vaifleaux, Dubuiflon fe difpofoità 
faire avancer le Sceptre commandé par 
Guillotin, le: S'. Louis par Sabran. & 
le Vermandois fur lequel ileftoit, &:il 
faifoit pañler ces Vaifleaux au delà d’un 
Gallion que les Efpagnols avoient cou- 
ébas pour rendre le paflage plus diffici- 
Je; on eftoit obligé de laifier fur ces 
 Vaiflcaux qui devoient combattre,beau- 
coup de Matelots pour le fervice du Ca- 
non, & cela diminuoiït d’autant le nom- 
bre de ceux qu’on employoit au débar- 
quement & au tranfport de l’Artillerie 
qui nous eftoit neceñäire à terre, left 

difficile de s’imaginer comment une-fi 
petite T'roupe a pû en fix jours débar- 
quer, traifner demi lieuë par terre & 
mettre en batterie 27. pieces des plus 
gros Canons dont on fe ferve, avec cinq 
4 Mortiérs & tout lattirail neceflaire à 
 léxecutiondes uns & des autres, outre 
les vivres qu’il falloit- voiturer au camp, 
{ mais il cft vray que du. T'illeul chargé de 
i ; CE 
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#52  Relationdel'Expedition 
ce foin y avoitune telleapplication, que| 
ne { fervant jamais des Matelots que| 
dans certains intervalles, il a toüjours ;|| 
fans rien interrompre d’ailleurs, tenu| 
nos magazins remplis de vivres & de 
munitions. Lesaffaireseftoient en cet| 
état & il y avoit même déja un Mor-| 
tier de placé pour empêcher les en-| 
nemis de continuer .un travail quel 
nous leur voyions faire fur une platefor- | 
me .au deflus de la porte, onavoit déja | 
marqué deux fois à faire l’épaulement,, 
comme je l’avois marqué, & la crainte | 
qu’à la troifiême ilne fe trouvâtencore 
quelque chofe à refaire qui me retardit, 
m'obligea de mopiniâtrer à y demeurer 
jufqu’à ceau’il futen état; lefejour que 
py fs yattirainconfiderémentbeaucoup | 
d’'Officiers, & cette quantité de monde, | 
remarquable d’aifleurspar les habits , y 
attira le feu desennemis & particuliere= 
ment des coups de Canon à mitraille 
C’eft où je fus bleflé, & ma bleflure fe 
trouva bien plus douloureufe que dange= 
reufe & je. craignois extrémement que | 
cct accident ne décourageàt les Troup= 
es CC qui ne me parut que trop d’as, 
bord ; & de plus je craignois que les Of= 
ficiers que j’avois eu le bonheur demains 
tenir 
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ténir dans une parfaite union n’agifflent 
plus de concert & que les affaires n’en 
fouffriflent. Je fis donc effort fur la dou- 
{leur que je fentois, & aprés le troifiéme 
{jour on me porta par tout, oùdansun 
autre état j’aurois pu aller, j’avois pen- 
dant cet intervalle chargé Levy du dé- 
tail à quoy je ne pouvois fufhre, & cer- 
tainement il s’en aquitta d’une maniere 
jau deflus de toute louange ; infatigable, 


plein de reflources & d’expediens dans 
le travail, renonçant au fommeil & aux 
repas, ileftoit à tout & faifoit tout aller 
avecune vivacité incroyable ; le Vicom- 
te de Coetlogon devoit commander 
PArtillerie, raais je fus ravy de recon- 
noitre que fon goût eftoit d’entrer com- 
me les autres dans le fervice général, 
cela me donnalieuenattachant plufeurs 
Aperfonnes à ce détail d’Artillerie de la 
faireexecuter avec une diligence à quoy 
lun feul homme n’auroit pü fufhre ; 11 
garda donc feulement la batterie de cinq 
Canons de 12. & de 18. qu’il établifioit 
fau pied du Fortde S'.Lazare dans lequel 
onenavoitimonté fept pieces de 12. 8. 
& 6 qui firent un grand ravage für les 
{ramparts_de la place qu’ils enfiloient ; 
{Mornay commandant le Pontchartrain 
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74 Relation de l'Expedition 
eftoit dans ce Fort avec l’équipagedél: 
fon Vaifleau, le Chevalier de la Motte} 
d’Heran fe chargea d’une grande battes| 
rie de 9. gros Canons qui eftoierit auffi| 
fur la même hauteur que ce Fort, mais| 
plus fur la droite que la premiere, &t la] 
Motte Michel fut appliqué à ce quel 
nous appellions la batterie Royale com:| 
pofée de 6. pieces de 36. & de 24. fituéé| 
à60. toifes de la porte, & deftinée à fai-| 
re la brêche. Gombaudeüûten partage | 
les Mortiers à quoy ilavoit fervytou-| 
te fivie, & il eft vray qu’il n’yenaja:| 
Mais eu-d’executez comme ceux-cy le 
furent , il ferbloït qu’on portät avecia | 
main les botnbes dans les endroits qu’on 
luy defignoit.  Ges mortiers furent pla-| 
cer entre les batteries de Canon, de ma 
nicre que iorfqu’elles commencerentà | 
joûer , il tormboit de toutes parts du feu | 
für la place: la Galiotre agifloitde fonco- 
té, mais les bombes qu’elle jétra ‘les | 
premiers Jours ne His HAL aucua 





‘Le 21. 22. 23. e' 24: avoient el 


me at tranfport: du Canon ê&t à 


fure l’amas des chofes : neceflaires ; de 
V crmandois feulséftoit avancé & avi 4 
canonné, mais comme je fus informé 

qu’e- 
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ftant ul , il portoit feul tout le feu 
dun Baftion qui le voyoit commodé- 
ment, je luyenvoyayordre de fe retirer 
& d’attendreles autres Vaifileaux qui de- 
voient canonneravec luÿ, onavoitauf- 
iefté forcé de retirer deux petites pieces 
{de Canon:iqu'on avoit iétablies dans la 
Chapelle de St.-Lazarefansautre para- 
pet que la muraille , furlaquelle les en- 
nemis faifant un feu extraordinaire ren- 
dirent ‘ce pofte intenable , on retira les 
Canonsavec perte.de huit ou dix hom- 
RRINOSS EEE TU: VD EN : 11 | 
1: Canette ‘quoy que bleflé revint au 
camp cemême jour 24°..ê je continuay 
de régler demon lit: avec luy tout ce 
qu’ilyavoirifaire, Le foirde ce mêé- 
me jour'il ouvrit la tranchée un peu au 
deflous -de la porte de la Chappelle de 
StLazare dans un endroit où l’on ve- 
noïtparfaitément à couvert, & quief- 
ôit le:mêmedünt j’eftois convenu avec 
le Major Général. Éevy ;: dont ç’auroit 
Aeité lé jour n’y commandæ pas, parce 
qu’il eftoit alors à ma place, chaïgé du 
détail pénéral ; Coertlogon entra degar- 
de arcétte tranchée qui‘futpouftée là- 
inêéme?2/toifés,, :&'auffi avant qu’il fal- 
loitipourattäquer la porté lorfque la bré- 
EE De che 
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che feroit faite, de maniere qu'il n’y | 
eût plus qu’à la perfeélionner ; Jes jours | 
fuivans les Capitaines felon leur rang ÿ| 
montant:toutes les 24. heures, les bat- | 
teries furent auñi mifes en état & le 28°. | 
nous commençames à nous fervir de | 
toutes ces batteries , le feu ne s’eftant | 
fait juiques alors que ‘de quelques pieces | 
établies à la hâte. Le feu des ennemis qui | 
atoûjours efté fort mediocre devint en: | 
core plus lent , les bombes & les Canons 
des batteries du Fort, & dela hauteur, 
ayant demonté plufieurs de leurs pieces, | 
als nous inqüietôient encore moins par | 
les forties, tout le Siége s’eftant pañé 
fans qu’ilsen ayenttentéaucune. : ©: 
Dans ce même temps une Barque dé- 
pêchée de Portobello parle Général des 
Gallions au Gouverneur de Carthagéné, | 
ignorant ce qui fe pañloit; devant éetté 
place, entra tranquillement à Bocachica 
& tomba.entre les mains des Fregattes ; ; 
PAveriant & le Marin , que j’yavois laif 
idées & qui la firent prendr e parleurs Ca- 
nots ; les Lettres quis’ytrouverente- 
ftoient des réponies aux ayis que le Gou: 
vérneur.de- Carthagene avoit. donnez ay 
Général que PArmée de France eftoit 
fur ces côtes, & elles contenoient un qe 
tai 
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tail des precautions qu’on prenoit pour 


pm de mettre les Gallions en feüreté 
en les retirant au fonds du port & en dé- 
fendant Papproche par des eftacades & 
des plateformes avec du Canon, elles 
ajoûtoient qu’une partie de argent dont 
ils eftoient chargez avoient déja efté mis 
dans les Châteaux & qu’ilsavoient dif- 
feré de prendre la refolution de le faire 
reporter à Panama, jufqu’à ce qu’ils euf- 
fent xeceu encore quelque éclaircifle- 
ment furnosdefleins, de quoy le Géné- 
ral prefloit le Gouverneur de luy don- 
ner inceflamment des nouvelles, ou par 
la même Barque ou par une feconde 
qu’il devoit faire partir 24. heures aprés 
la premiere;@& ce qui nous fit connoiftre 
la mifere où ilseftoient,eft que ce Géné- 
ral conjuroit le Gouverneur dans les ter- 
Ames les plus forts de luy envoyer”so. 

poules & quelques quintaux de Bifcuit 
blanc. | $ DÉS | 
Quoy que les batteries, comme je 
Pay dit, n’euffent commencé d’eftre 
en état que le 28°. celle qu’on emplo- 
yoit à faire la brêche fur executée avec 
tant de fuccés par les foins dela Motte 
Michel, & de Siglas, Longuejoue ; 
X quelques autres Officiers qui y fer+ 
nl “HR Z voient. 
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voient fous luy, & par l’adreffe du Maf: 
tre canonnier du Sceptre, que lezo®. au | 
matin la muraille parut menacerruine; | 
la nuit n’avoit pas fait difcontinuer le | 
feu; maisil fut tellement redoubléle | 
Jour, queyersle foir la face du rampate | 
eftant toute éboulée , Levy & Sorel | 
dont lattention ne s’eft jamais relâchée, | 
s’imaginerent que la brèche eftoit rai: | 
fonnable &T me vinrent propofer d'y fai: | 
re donner. Je ne voulois perdreni ne: | 
gliger un feul inftant | mais j’éftois | 
auf fort refolu de nerien hazarder mal | 


à propos: ainfi je fis prendre les armes | 


& difpofer toutes chofes pour unaflaut, | 
me refervant à ne l'entreprendre que fur 
des avis plus certains. En effet fanuit 
cftant venué pendant qu'on fé prepa 
roit, le Chevalier de Pointis, ‘paflant; 
dari® l’eau jufqu’aux aiffelles, le petit 
marais fur lequel la chauffée & le pont 
qui communiquent à la place font bâ= 
tis, eftoit allé reconnoïttre la brêche. 
Il me rapporta qu'à la veritéla muraille 
eftoit fort ruinée, mais qu’il n’eltoit 
pas encore poflble d'y monter fans 





échelle, & le Chevalier de Ferriere Ca 


pitaine de Brülot qui eftoir à:la tefte 
d'une des brigades d’Ingenieurs ; & 
MAL Se que: 
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| que j'envoyay reconnoiftre en quel étac 
eitoit le pont debois, que les ennemis 
avoient tâché de détruire en coulant 
deffous une Pirogue chargée de pou- 
_dre,:me rapporta d'un autre côté que 
ce pontavoirefté dérangé fans eftreen- 
_tierement mis hors d'état qu’on y. püt 
_pañler, mais que la porte qui eftoit au 
delà & qu’on croyoit.enfoncée par le 
Canon eftoit fort bien terrafiée en de- 
dans, ce qu'il fçavoit certainement, 
ayant paffé la main dans les ouvertures 
que le Canon avoit fait, & qu'ainifi il 
| n'yavoit nulle efperance d’emporter la 
| Place parcetendroit, qu’il falloit paf- 
_ fer par la brêche au pied de laquelle il 
n’avoit pû aller du lieu où il eftoit, 
mais qui, autant que la nuit luÿ avoit 
_ permis d’en juger, luy avoit paru bien 
{ peu avancée. On connoifloit trop ces 
deux Officiers pour douter qu'ils n'euf- 
fent efté où ils difoient + & d’ailleurs 
_ Canette me difoit qu’il n’eftoit point 
preft, que tout ce qu’il avoit pü ramaf- 
fer de Gabions & de fafcines eftoit con: 


H fommé, & que fi par hazard ontrou- 





voit aflez de refittance pour eftre obli- 
gez de fe loger fur la brêche, il ne le 
pourroit pas faire, nos Sacs à terre 

D 4 _cflant 
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eftant encore fur le bord du Lac, faute | 
de monde pour les apporter, qu’il y a: | 
voit deux petits Flancs qui n’eftoient | 
pointruinez, & qui me feroient perdre | 
beaucoup de gens dans cette attaque: | 
tant de raifons m'obligerent de ren- | 
voyer les troupes, nous convinfmes de | 
ne donner cet affaut que le premier du | 
mois prochain, c’eft à dire le fur-len- | 
demain , & d’employer le jour, & la | 
nuit à perfeétionner la brêche, & à faire | 
amas de tout ce dont nous pourrions | 


avoir befoin dans cette occafon. 


Le 29°. Dubuiffon ayant fait appro- 


cher les 3. Vaifleaux, le Sceptre, le 
9', Louis & le Vermandois à la petite 
portée du Canon dela Ville, ilsla bat- 
tirent de toute leur Artillerie, mais 
comme le Canon ne donnoit quefurle 


haut des maifons, & que ce qui m'eftoit. 


neceffaire eftoit qu’ils fiffent taire deux 
baftions qui m’incommodoient au 
Ca mp, je leur envoyay dire que lori- 
que le foir ils fe feroiencretirez, ils at- 
ten diffént de nouveaux ordres avant que 
de fe rapprocher. | 
Cependant nous nous preparions: 
pour l’action du lendemain , j’avois ré- 
glé avec le Major Général l’ordre de 
| l'affaut 





| 
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| Paffaut en cette maniere ;. un Sergent 
avec dix Grenadiers devoit d’abord 
donner, fouftenu. de la Compagnie de 
Grenadiers de garde, yen ayant toû- 
‘Jours une la tefte de la Tranchée, tout 
le Corps de Grenadiers qu'on devoit 
_ faire auf paffer à la tefte, devoit fou- 
_ftenir ces premiers, & préceder le Ba- 
| taillonde tranchée à la fuite duquel on 
4 difpoferoit 150. travailleurs conduits 
| par Canette, le Chevalierde Ferriere, 
{ du Creft, & Courfy avecles outils ne- 
| ceffaires & les Sous-Ingenieurs, & a- 
_prés eux pareil nombre de Flibuftiers 
_& de Negres. Ces troupes occu- 
_poient. tout l'efpace depuis la tefte de 
| Ja tranchée, c’eft à. dire environ à 20. 
_Toifes du petit ravelin qui couvre en 
|| quelque façon le pont, mais dont la 
muraille eftoit fi baffle qu’on auroit pü 
_ paffer par deffus, s’il n’avoit pas encore 
_efté plus aifé de paffer par une fimple 
| barrierequiyelloit, ces.troupes, dis- 
je, occupoient toute la tranchée de- 
{ puis là jufqu’a la porte dela Chapelle, 
| & tout le refte des bataillons eftoienc: 
poftez felon leur rang en dedans du. 
Clos de cet Hôpital pour remplir la 
| tranchée à mefure qu'elle fe vuideroir,. 
| 15 HAN foû- 
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{oütenir ceux qui donneroient les pres. | 
miers & donner aufli eux-mêmes.én les. 
fuivant. ‘Je chargeay en particulier le 
Major Thefut de conduire ces batailz | 
lons & du bon ordre qu'il Y falloit ap: 
porter, afinque trop de précipitation: | 
ne fit point de confufion dans leut: 
marche;, & que trop de lenteur nefit | 
pas naiftre un autre inconvenient par ca 
Intervalle laiffé vuide. | 
Tout eftoit ainfi reglé: pour le jendec: | 
main, lorfque Du Cafe qui eftoit de 
jour me vint dire fur les trois heures, | 
qu'il voyoit de la tefte de la tranchée: | 
aflez diftinétement la brêche pour me | 
répondre qu'on y pouvoit monter» qu 718 | 
croyoit même que kes ennemistravail= | 
Joient derriere à quelque retranche= 
ment. le retardement en cecasm'au* | 
roit efté fi nuifible par le temps qué: : 
j'aurois laiffé aux ennemis de perfec=. 
tionnerce retranchenrent »- que jen’he-, 
fitay point à prendre ma refolution de: 
les attaquer tout à l'heure, fuppofé que. 
qe trouvafñfe la brêche telle que l’on me 
la dépeignoit, ce que j 'eftois difpofé à: 
croire par tout ce que l’on m’avoit rap-, 
porté le matin de l'effet de Ja batteries 
itoyale 5, qu'on. voyoit à chaque dé: 
charge. 
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_ charge détacher de la muraille des rui- 
nés prodigieufes; &cau pis aller je nau- 
rois pas eu plus de honte deméretirer 





M quelefoir précedent, fi les chofes ne 
{ m’avoient point parû en état. J’en- 


Voyay à toutes jambes dans cetinftant 


N rappeller Levy, le Major Général, Ca- 


nette & plufeurs autres Officiers qui 
“eftoient allez à Nôtre Dame dela Poup- 
‘pe pour découvrir de la hauteur l’étac 


4 dela Place, mais la Générale qu'ilsen- 


L 
| 


L 
| 


+ 


l 
j 


| 





{ tendirent battre les fitreveniraufli-toit, 
4% inftruits de ce qu'il y avait à faire, 
A chacun courut mettre ordre à ce quile 
dregardoit , lestroupes quitravailloïient 
{dans le bois rappellées par les Tam- 


t | 





bours fe trouverent en un inftant fous: 
les armes & rangées dans la difpofition: 
où elles devoient eftre; il y en avoit: 
feulement encore quelque petit nom- 
bre dans la tranchée qui n'eftoient pas 
précifément placées dans le rang qu'el- 
les deyoient occuper, &le Major Gé- 

néral les rangeoit avec le plus de dili- 

gence qu’il luy eftoit pofhble, lorfque” 
Nefmond , Pouillermont , la Lande, 
du Ché, & Rochebonne, quej'ay dit 

avoir mieux aimé fervir d’Aides de 

Camp auprés de moy que d’efire em-- 
= D 6: ployez : 
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ployez à autre chofe, & qui n’avoient 


pas pris garde qu'il y avoitencore quel- | 
que ordre à mettre parmy les troupes, | 
me vinrent dire que tout eftoit preft & | 
que l’on n'attendoit que l’ordre pour | 
marcher, je le donnay, m'eftant ima- | 
giné comme les autres, que toute la | 


Muraille eftoit éboulée. 


Cet ordre fut porté fort vifte par | 
mes Aydes de Camp , qui s’en char- | 
geant tous en même temps prirent cet- | 
te occafion pour courir à la tefte, le| 
feul du Tilleul qui ne pouvoit.eftre ail | 
leurs eftoit auprés de moy; Du Cafe | 
eftoit de jourälatranchéce, mais Levy | 
qui fetrouvoit l'ancien detous, &cet-| 
te affaire eftant regardée comme une | 
affaire générale puifque tout le monde 


y. eftoit employé, s’eftoit mis à latefte 


& fic ébranler les troupes pour donner, | 
au moment qu'il en eut receu l’ordre | 
qui fut executéauff vifte qu'ilavoit efté 


promptement porté. 





4 
Ü 





Ce qui devoit eftre un grand avan: : 
tage, penfa caufer un grand inconve« 


nient;. les Officiers, malgré lesremon- 


trances qu'on leur avoit faites fur lane- 


ceffité que chacun fut exactement à 
bn. pofte pour faire faire aux troupes 
RS leur: 


L 
\ 


« 
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leur devoir, emportez par leur courage 
pafferent prefque tous à latefte & don- 
nerent à la brêche l’épée à la main, 
fans regarder s’ils eftoient fuivis & les 


troupes dépourveuës de gens qui les 


menañlent, marcherent à la verité, mais 
plus lentement qu’il ne falloit pour em- 
pêcher que leurs Officiers ne demeu- 
rafient pendant un intervalle confide- 
rable, expolez feuls fur le haut de la 
Brêche qu’ils avoient gagné. Quoy que 
nousnous fuflions tous trompez & que 
ce fut le chemin du monde le plus efcar- 
pé, les Grenadiers à qui on avoit ex- 
preffément deffendu de virer » ne purent 
s’en empécher, lorfque fortant de Ja 
tranchée & à découvert, ils fentirent le 
feu des ramparts &.le remps qu’ils mi- 
rent à recharger les arreftant dans le 
chemin qu’il y. avoit à faire depuis la 
tranchée jufqu'à.la brêche fit,.comme 
je l’ay dir, que les Officiers fe trouverent 
feuls fur le haut; Levy repara le pluftoft 
qu'il pût ce contreremps en faifant 
avancer ces troupes & par fon exem- 
ple & par fes paroles. Cependant le 
Chevalier de Pointis qui s’eftoit trouvé 
le premier fur-cette brèche y fut joine 
en un moment par Gouyon,Jaucourt,ét 

D°7 Ma 
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Marolles |, dont le Bataillon eftoit de | 
tranchée, Daye, Vignancourt, & Mon-. | 
trofier, du Rollon, Vaujoux, le jeu- 
ne Marolles, Marigny, Foüilleufe & 
mes Aides de Camp, &ilstachoient de | 
y maintenir malsré les efforts des enne- 
mis, quiavoicent eftéattaquez à l’heure 
qu’ils s’y attendoient le moins, mäis 
qui fans fe déconcerter les attaquoient: 
à coups de piques & d’épées. Ma 
roles, & du Rollon eftoient déja par 
terre bleflez à mort, Foüilleufe avoit la: 
jambe caflée , Gouyon, Montrofer, le 
jeune Maroiles, Marigny , Daye, Mouf- 
fac eftoient bleflez les uns de coups de 
Moufquet, les autres de coups de Lan. 
ce, quelques-uns même comme Mon: 
trofier & Vaujoux avoient plufieurs | 
bleflüres , Jorfqu’enfin Levy &lesGre | 
nadiers vinrent non feulement les foû: *. 
tenir, mais culbuterent les ennemis qui: 
{C ralliant néanmoins àla tefte des ruës 
Sy firent charger plufieurs foisavantde 
fc laiffer poufler. Du Cafe moinsleger 
que les autres quoy qu’arrivé d’auffi. 
bonne heure que perfonne au pied de Ja: 
Brèche , eut malgré toute fa bonne vo- 
lonté, tant de peineà grimper jufques:. 
au haut, qu’il perdit haleine lorfqu’il 
a y 
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{1 yfutarrnivé, &penfactouffer. Harriva: 
fuivi de 1$.ou20. Volontaires habitans- 
de la côte qui fervirent fort bien, car fai- 

ant feu fur ceux dés ennemis quiefto- 

M ‘1ent encore {ur lerampart derriere deux: 

-petits flancs qui-battoient {ur le pont &c 
-incommodoient fort les troupes ;-1lslés | 

{ -obligerent à fuivre ceux qui avoient e- 

té renverfez de deflus la Plateforme où. 

la Brêcheaboütifloit, le Major Général 
 -qui dés le bas de cette Brêche avoit receu: 
un coup de moufquet au cou, fuivy de 
Baraudin Pun de fesaydes, & de Fran- 

-cine Capitaine de Grenadiers, quiavoit: 
eu le bras caflé, ne laiflà pas de monter 
non plus que Francine, mais les forces. 
Ü manquant à ce dernier dés qu’il futau 

haut 1] fallutle rapporter, & le Major 

| Général n’y püût guéres faire un plus. 
long fejour par la même raifon. 

Toutes les Troupes cependant filant: 

1 - à la fuite. les unes desautres je me vis en- 

fin hors d’inquiétude fur le fuccés d'u. 

ne action qu’on peut; fans choquer la mo 
deftie, appeller fort hardie & bien extra. 

“ordinaire pour des gens de Marine. 

Une partie des Negres de Patty qui les. 
conduyoit en flant le rampart de la gau- 
che pouflérent ce qu’ils y trouverent: 

dens- 
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d’ennemis de baftion en baftion jufqu’à | 
la Chauflée qui fepare cette partie dela | 
Ville appellée en-particulier Hihimani, | 
-de lPautre appellée du nom général-de | 
Carthagene ; mais les Flibuftiers pour | 
fe difpenfer de donner à la Brêche s’efto- | 
ient avifez fur le pont & la petite chau£. | 
fée de Hihimani de border la-haye con- | 
tre les ramparts où ils faifoient unfeu | 
extraordinaire, fans s’appercevoir que 
le party qu’ils prenoient par craintee- | 
ftoit plus dangereux que celuy dontils | 

tâchoient de s’exempter : heureufement 
les ennemis avoientefté pouflez de def | 
fus ces ramparts, &. ces héros des Indes 
entrerent enfin quand ils crurent que 
tout eftoit finy ;.1ls fe trompoient pour- 
tant, car les ennemis aprésavoir faitfer- 
metous les coins des ruësavoient efté 
menez jufques fur la Chauflée de Hihi-. 
mani à Carthagene où ils penfoient fe | 
retirer ,. mais le Gouverneur qui crai- 
gnoit peut-être qu’en ouvrant {es portes 
on n’entrât pefle mefle avec fes gens, leur 
déclara qu’il ne leur ouvriroit point 
qu’ils ne nous euflent attaquez dans Hi- 
himani; 1l y avoit bien encore aprés ce 
qu’ils avoient perdu environ huit cens 
hommes, la neceflité & peut.eftre aufli le 
i . VIN: 
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vin qu'ils avoient bû leur redonnant de 
Ja hardiefle, ils s’ébranlerent en foule, 
& avec grand bruit, & vinrent charger 
la tefte de la principale ruë qui aboutit à 
Ja chauffée ; on ne faifoit qu’y commen- 
cer un retranchement & les Troupes 
_ qu’on n’avoit pas encore eu Te temps de 
M remettre en ordre, furprifes de cette 
À attaque, firent un mouvement enarriere 
_ pour fe couvrir des maifons des ruës qui 
Ü traverfoientcelle-là, mais pendant que 
| Levy & les Officiers les remirent, ce 
À qui fe fitenun inftant , Vignancourt , le 
Chevalier de Pointis, Gouyon & Jau- 
À court avec-un petit nombre de Grena- 

 diers foûtinrent cette furie & les Trou- 
pes ramenées à la charge en firent une 
grande boucherie, plus de 150. s’eftant 
À trouvez le lendemain fur la chauñlée per- 
_cez de coups bayonnette,fans ceux qui & 
“retirerent bleflez;c’eft à cette charge que 
| fut blefé d’un coup de moufquet à é- 
paulele Vicomte de Coetlogon qui é- 
M toit accouru des bateries accompagné de 
{ 11 Motte Michel & de la Motted’Herans 
à bleflure ne parut pas d’abord confide- 
rable, mais en laffoibliflant elle a con- 
{ tribué à fa mort caufée par une fiévre 
maligne, Ceft là que le Chevalier de 
| perte 4".  +POos 
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Pointis, aprés eftre forty de tant d’oc- 
eafions où 1l s’eftoit expofé , receut la 
bleflure dontileft mort, le Marquis du 
Boury y fut aufh bleffé au vifage , S', A- 


mant au côté & plufeurs autres Officiers 
y receurent des contufions. l 


Les ennemis repouflez furent receüs 
par une petite porte dans Carthagene , &t 
nous ne fongeâmes dans Hihimani qu’à 


faire à toutes les avenuëés des retranche-. 


mens pour nous couvrir des furprifes & 


mettre les Froupes en état de pañler | 


tranquillement la nuit dans les commo- 
des Jogemens d’une belle Ville: le feu 
du canon de l'autre partie tua & blefia: 
quelques gens dans ce travail conduit 
pat le Chevalier de Ferriere, du Crcft 
& de Courfy fous les ordres de Canette: 
& fur les dix heures de nuit tout fe trou- 
va en bon état. 


Cette action me coûta environ 60.: 
hommes de tuez & un peu plus de blef-n 
fez fans comprendre les Offhciets que” 


Jay nommez. Ê 
” Onrefolut de laifier repofer les Trou- 
pes le lendemain qui eftoit le premier de 








| 


May, de faire feulement travailler à de 


Boucher la porte& raccommoder le pont 
pour pañler le gros- Canon avec lequel 
nous: 


| 


1 
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{ nous voulions bouleverfr le rempart 
À que nousavions encore à pafler pour en- 
| trér dans lai féconde partie dela Ville. 
4 Canette alla dés le matin reconnoitre les 
N endroitsdes batteries qu’il falloit: placer 
N & me layantmontréle foir, je lestrou 
N vay fi proche de la muraille que jé ne 
… doutay point d’y faire en peu de temps 
A des brêches confiderables,toute la chauf- 
fée &'cettepartie d’un marais qui coupe 
| Carthagene en deux, ne faifant pas une 
| portée de fuzil de diftänce. ne 
7 Ce même jour je is rembarquer fur le 
« Sceptre , le SUELouis, & le Vermandois; 
! une partie de ce détachement de Mate 
| lotsappellezFaucheurs à caufe des Faulx 
| qu’on leur avoit données pour arines ; dt. 
| ces Vaifleaux eurent ordre de tenter en- 
| coré une fois le lendemain de ruiner les 
| deffenfes d’un baftion qui nous pouvoit 
plus endommager que les autres, ils 
commencerent le 2. fur les3. heures à: 
| canonner , pendant que nous mettions- 
||, tout en mouvement pour le tranfport du 
| gros canon quidevoit entrer dans Hihi- 
| mani , cette Eannonade dura jufques à. 
| fix heures qu’à la veüé de quatre Pavil- 
‘| ons blancs arborez , deux du côté de la. 
!| marine; & deux du côté de Hihimani ,. 
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J'envoyay ordre aux Vaifleaux de ceflér 
de tirer jufques à ce que l’on fceût l’in- 
tention des Afliegez , ils dirent à Du 
Cafe , à qui un peu d’Efpagnol qu’il 
{çait donnoit lieu de s’ingerer par tout, 
qu’ils eftoient prefts de capitulér à dés 
conditions honorables. Je répondis qu’a- 
vant que d’entrer en matiére, je voulois | 
des Oftages dés ce moment , fans que 
j'en donnaflé d’autres que ma parole de | 
les renvoyer le lendemain au matin, f | 
on ne convenoit pas des articles : Cette 
condition toute dure qu’elle eftoit, fut 
acceptée, & me fit voir que les ennemis 
eftoient preflez. En effet l'exemple de 
Hihimani les épouventoit & les bombes 
ne leur laifloient aucun repos ; on m’a. 
mena donc deux hommes des plusconfi- 
derables d’entre eux; dans ce même 
inftant je receüs avis de deux côtez 
qu'un fecours de mil à douze cens hom- 
mes eftoit en marche pour fe jetter dans 
k Ville, un Indien fut le premierpar 
qui je receüs cet avis, qui me futconfir- 
mé par la Lettre d’un Lieutenant dela 
garnifon de Bocachica qui allant cher 
cher quelques rafraifchiflemens dans le 
pais, avoit efté afliégé dans une des mai 
{ons de Dom Sanchés Ximenés & den 
du 
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_ du par fes gens contre un petit détache- 
. mentde ce corps qui marchoit, l’Indien 
ajoëtoit qu’il avoit efté parmy ces 
TFroupes, que leur deflein , fçachant 
que nous occupions le grand chemin or- 
dinaire, eftoit de faire le tour du grand 
Lac, & pañlant enfuite par des chemins 
détournez dans les petits Lacs quienvi- 
ronnent Carthagene , : venir le long de la 
Mer fe jetter dans la place par les baf- 
tions de Ste. Catherine.  Jefis auflitoft 
_ defcendre des Vaifleaux, tousles Fau- 
_ cheurs & tous les Matelots que je pûs & 
| que l’on arma, &: les mis de gardeaux 
_ batteries, toute l’artillerie :yeftoit en- 
gore, &je fis partir Du Cafe avec soo. 
Flibuftiers, & un Bataillon de 200: 
hommes pouraller barrer le paflage à ce 
fecours ; il 4lla fe pofter entre:ces petits 
Lacs oùil falloit de necéffité que les en- 
nenus vinflent,. & l’avantage du lieu où 
il eftoit pofté luyenauroit faitavoir bon 
marché. Penvoyay le lendemain Dau- 
nou avecune moindre Troupe, eftant 
informé que cela fufhroit pourrepouf- 
fer le fecours s’il fe prefentoity mais al 
ne parut point, & j'en ayitoüjours ignoré 
les raifons...,…, ES tehsior sys 
On travailloit cependant à Ja Capitu. 
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Jation: Du Cafe toüjours Avocat des 
Efpagnbls:,, & même juiques à Pimpors. | 
tunitéme tourmentoit:pour adoucirdes | 
conditions que j'impolois ; quelques- 
uns foûtenoient que pourvü qu’on en 
trât dans la ville, il né luy importoit à 
quel prix, .que fesintelligences le paye: 
roient bren.des facilitez qu’il auroit ap: 
portées, mais pour moy quiavec Phon- 
neur des armes du Roy avois à menager | 
Pintereft des Armateurs, je metenois 
ferme , quoy qu’une infinité de raïfons 
me. donnaflent plus d’impatience ‘qu’à 
perfonne de voir cette affaire finie. ‘Je 
paflay enfin au Gouverneuriles Articles 
honorables de fortir par ‘la :Brèche avec 
tous ceux quiportoiént les armes , tam- 
bourbattant, d’emmeneriquatre pieces 
de : Canon, & durefteil fut ftipulécque 
tout-Pargent fanstexocption! nitrefervé 
en favéurdequiique cé fuum’appartiens 
droit ,)que:iles biens de quelque nature 
qu'ilsfuflent de tous:ceux qui eftoiérit 
abfens , ou qui fortiroient de la Placé 
aoftoientdevolus , iêtque écux des'ha2 
bitans quisvotidroient y demeurer fe: 
roient #maintenus ‘à l'argent (prés ‘datis 
leurs pofeffions & Privileges ; &trai: 
tezdeloimais::Comtne les autres :{uj se 
#l u 


is 
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{ du Roy , puifqu’ils leftoient devenus 
{ par la conquefte, & outre cela que les E 
glifes & Conventsferoient confervez. . 
Cela fait je voulus en attendant la 
{ fortie du Gouverneur qui. ne pouvoit 
eftre de quelques jours qu’on me livrât 
une porte & un baftion; onme leslivra, 
A & j'y établis les Grenadiers. Favoisre- 
1 glé ceque chacün felon fon étatempor- 
A teroit d’argent pour fe conduire, à quoy 
H pour n'eftre point trompé Jj'avois ajoû- 
té cette condition que Je me refervois 


la liberté de faire fotuller à la porte & 
{ les hommes & les hardes, le Gouver- 
{ neur m’envoya demander d’accorder par 
{courtoifie, ce fut fon terme, aux Of- 
À ciers principaux & à quelques perfon- 
nes confiderables .que j’avois confenty 

qui-le fuivifient, le double de ce que 
Von -eftoit convenu -qu'ils emporte- 
roient..… Gela alloit à deux mille .écus 
| par tefte, mais .cftant en petit nombre, 
N je fisla chofe de.bonne grace & fus con- 
N vaincu par l’ardeur des remerciemens 
| que cela leureftoit eféctivement necet 


4 . 


j faire. 2tti0i 
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22 à 1.7 


(OdeuipovenrsT Jesq su SE 
1 -: Imeftoit d'uncextréme conféquen- 
{ ce que ceux.qui aprés que la garnifoh 
À £roit dehors-voudroient {e fervir de la 
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fiberté qui leur eftoit laiflée par la Ca- 


pitulation de fe retirer où ils vou-| 
droient, ne le fiflent qu’aprés les avoir | 
obligez à reveler argent qu’ils auroient | 
dans leurs maifons ; ainfi jeftois fort | 
exact fur les précautions qu’il y avoit à | 
prendre pour que perfonne ne s'évadit; | 
plufieurs Officiers alloient cependant | 


librement dans la ville; & Du Cafe, 


que j'en avois declaré Gouverneur pour 
perfüader que je voulois conferver cet- | 


te ville, s’y eftant étably, s’avifa de 
donner à quelques perfonnes des billets 


qui n’eftoient pas des pafleports, mais 

qui en avoient quelqueair, êten vertu | 
defquels ces gens pañlerent aux portes ; 
les Officiers de garde croyant que C’e- 
ftoit par mon ordre. Je ne croy pas | 


qu’ileut en cela aucune intention con- 


damnable , & jay attribué cette ma: 


niere d’agir au penchant qu’ila toûjours 
marqué pour favorifer les Efpagnols ; 


mais le public ne fe contraignoit point 








& difoit hautement qu’il en tiroit des 


fommes confiderables, quoyque je ne 


penfer que jétolerois cette conduite ; je 


le crufie pas. _Je ne voulus point Jaifier 


Tuy deffendis donc de continuer &t cette 


“‘deffenfe laigrit fi fort qu’il ne vint plus 
“chez moy. Le 
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: Le Gouverneur reculoit foh départ 
autant qu’il pouvoit, mais enfin je luy 
{fs dire qu’il falloitabfolument fortir le 
fix & que ce jour-là j’entrerois à la tefte 
de toutes les T'roupes ; ce qui futexe- 
cuté. Le Comte Ugnes de los Rios fu1- 
vy de ce qui pafloit pour fagarnifon , e- 
ftant gens enrôllez & faifant garde au 
nombre de 2800. fortit au milieu de 
M deux files formées de nos foldats, des 
Matelots armez que j’avois fait defcen- 
dre pour groffir le nombre & des Fli- 
buftiers, Habitans & Negres: il eftoit à 
cheval auffi-bien que moy, 8 m’ayant 
falué de épée aprés quelques paroles de 
civilité, ilcontinua fon chemin avec le 
drapeau de la Ville, & deux des quatre 
4 pieces de Canon qui luy avoient efté ac- 
{cordées, n’en ayant pü emmener da- 
vantage faute d’équipages, ces pieces 
même traifnées par des hommes eftoient 
des plus petites. 
: Onfoüilloit fort exaétement ces gens 
{ ämefure qu'ils fortoient ; mais lorfque 
jc fus informé du nombre qu’ils eftoient, 
| qui égaloit prefque celuy que nous avi- 
ons, Êt que Je vis que cette recherche 
sous feroit pafler la nuit, avant que tou- 
te cette garnifon pût eftreexpediée, j: 
EE sain CrAl- 
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Craignis qu’il n’y eùt.quelque défordre 
dans lobfcurité & au ‘hazard de perdre 
quelque argent , j’envoyay ordre aux 
portes qu'on preflt la fortie, fans lare- 
tarder par la recherche que je fçavois 
d’ailleurs produire fort peu. La garni- 
fon eftoit toute fortie un peu avantle 
coucher du Soleil. Ce n’avoitefté qu’a- 
vec beaucoup de douleur queje m’eftois | 
tenu à Cheval pour recevoirlefalutdu | 
Gouverneur, & eftant par la douleur de 
ma bleflure obligé de me remettre dans 
le fauteüil où l’on avoit accoûtumé de 
me porter , ce fut dans cet équipage 
qu’au milieu des gardes de la Marine qui 
{e trouverent des habits uniformes, & 
precedé par le Bataillon des Grenadiers 
j'allay prendre pofleffion de la Ville. 
Jeftois bien afleüré qu’il y avoit de 
l'argent dans Carthagene , maisla diff. 
culté eftoit de le ramañer , lepis qui 
pouvoitarriver à ceux qui en eftojenten, 
pofleflion, eftoit de le perdre , lorfque : 
nous l’aurions découvert ; il auroit done: 
fallu en fure la recherche dans toutes. : 
maifons; mais par qui lafaire faire, avec 
quelle feurcté & fans que lameilleure 
partie n’en fut pas détournée ? Lenom<. 
bre des Officiers m’eftoit pas fuffifant 
pout 
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{pour les difperfer en tous les lieux nécef- 












il auroit fallu plus de fix mois. Dans 
{cet embarras je m’avifay d’un expedient, 
je fis publier & afficher que je donnerois 


un dixiéme à tous ceux qui denonce- 
roient les particuliers qui ne ne fe décla- 
Wreroient pas, & à ces promeflés j’ajoù- 
Mtay les menaces de punition éomme pour 
Adefobeïflance formelle. ; 
U L’efperance de conferver au moins 
une partie de ce qui couroit rifque d’être 
entierement perdu, la crainte des voi- 
Mins & des envieux qui trouvoient en 
fnème temps l’occafon de profiter & de 
Muire, firent que chacun fe livra , & cela 
€ fit même avec tant d’empreflement 
Mque Du T'illeul chargé dé ce qui regar- 
Moit les finances ne pouvoit fuffhre à re- 
Mcvoir & a pefer les cfpeces. : 
1. I n’yavoitque les Convents, où l’on 
Weftoit perfuadé d’eftre à l’abry des re- 
M'herches, fous Particle de la Capitulation 
Mu portoit qu’ils feroient confervez; ils 
ardoient paifiblement , & leurargent 
ropre & les dépôts. Je leur fis faire l’ex- 
ication de cet article en leur faifanten- 
A E 2 tene 
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Maires, &f javois voulu nerienlaifler, 


aux proprietaires le dixiéme de tout. 
Ace qu'ils apporteroient de bonne foy & 
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dre que la confervation de ces Convents 
confiftoit à n’éftre point endommagez, 
mais que pour Pargent je me l'eftois re- 
fervé en termes formels : d’ailleurs 1h 
n’auroit dépendu que d'eux de ramafler 
dans leurs maïfons toutes les richefles de 
la Ville pour men priver; malgré ces 
raifons quelques-uns demeurerent fi o= 
piniâtres , & entre autresle Pere Gra- 
nelli Jefuite, le Gardien & le Procu- 
reur des Cordeliers que je fus obligé de 
les faire arrefter & même de les menacer | 
d’untraitement plus rude. Le Recteur 
des Jefuites obéit &c apporta environ 
vingt mille écus en or qui fe trouverent 
dans la Chambre du Pere Granelli & 
peut-eftre autant dans le refte du Con- 
vent , il pria qu'on allât enfuite vifiter 
par tout; cette conduite m’obligea à | 
relàcher fon Religieux. Les Cordehers 
auffitoft qu’on faifoit paroiftre des Fli- 
buftiérs qui .ont un: talent particuher | 
pour fe faire reveler les tréfors, prote- 
itoient qu’ils alloient tout déclarer, les: 
Flibuftiers retirez , les Péres retom- 
boient dans leur filence, enfin je prisle 
party de charger des Capitaines du foin! 
de faire vifiter ces maifons religieufess) 
_ afin que la préfence de ces Officiers prins, 
> ; Cil- 
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{ cipaux yapportât tout Pordre & la rete- 
nuë convenable; cette recherche ren- 
dit affez pour confoler de la peine qu’el- 
1e donnort; & à l’évard des Eglifes, pour 
A Oter jufquesaux apparences de profana- 
{ tion, aprés avoir feverement defflendu 
{ qu'on ne touchàt point aux Vafes Sa- 
{ crez nt à rien de ce qui fervoit au Se. 
Sacrifice, j’ordonnay aux Aumôoniers 
dé recueillir cé qui n’eftoit que pour 
M la decoration ; le Pere Paul Domini- 

can qui S’éft, je ne fçay par quelle au- 
Mtorité , donné une efpece de miflion 
parmy les Flibuftiers , & qui demeu-, 
A ré ordinairement à la Côte, avoit fuivy 
 PArmée ; &'fe fourroit parmi nos au- 
Mmôniers ; il leur dida avec beaucoup 
de zèle à executer ce dont jeles avois 
M chargez & qui luy paroifloit aflez ju- 
{ fe pour y prefter fon miniftere dans 
les autrés Convents ; mais quand 1] fal- 
|lut aller à celuy dés” Dotninicains & 
1 qu'appuyé du credit de Du Cafe, il 
| Crut pouvoir émpécher cette vifite, 
voyant qu’on ne faifoit pas grande at- 
| tention premierement à {és menaces ni 
enfuire à {es prieres, alors tranfporté 
 d’horreur.de cette profanation, il’ac- 
courut de Ja part de Dieu m’annoncer 
| hs ja 












































102 Relation del'Expedition 
Ja colere du Ciel; maisonne laiffapas 
de continuer. Re 
Quoy que Pargent vint toujours en 
abondance à la Contadorie ,; qui eft 
comme la Maifon de Ville, où j'eftois 
logé, nous ne tirâmes pourtant pasà | 
beaucoup prés ce que nous avions dü. 
cfperer. Nous avions à peine paru à la | 
Côte de S':. Marthe, laquelle on m’a- 
voit dit eftre deferte, que l'on en, fut 
averty à Carthagene , & comme par 
trois avis confecutifs dépêchez par Île 
Roy d’Efpagne, avec un détail tres- 
exact, on y eftoit informé de mon pro- 
jet, de mes forces & à peu prés du 
temps que j'y pourroisaïriver, ON COM= | 
mença à deménager à la premiere al- 
larme ; toutes les femmes confderables 
avec leurs pierreries , les Religieufes, & 
qui pis eft 120. Mulets chargez d’or 
{ortirent dans l’efpace de quatre jours, 
& fe retirerent à Monpos Ville à 40: 
lieues de là, de forte que quand nous 
n’aurions pas manqué la premiere def- 
cente tentée pour s'emparer de Nôtre. 
Dame de la Pouppe, nousn’y ferionss 
encore arrivez qu'aprés que la plus 
grande partie de ces Tréfors nous fe 
roit échappée. Cependant l'honneur 
er 











ol 


{ que les armes du Roy avoient acquis 





millions, que nous voyions à peu prés 
ne nous pouvoir manquer, NOUS CON0« 
| Joit de la perte dureite. 

= I ya dans l’année une Saifon d'in- 
temperie qui ne manque jamais dans 
M cette partie de la Côte des Indes, 1l 
 fembla que les Tonnerres & les pluyes 


 tardéun peu plus qu'à l'ordinaire pour 
" nous donner le temps de prendre Car- 
| thagene, car à peine en eftions-nous 
1 les Maiftres que l’air fut empefté. Huit 








rent frappez de cette maladie conta- 
gieufe, il en mourut la plus grande 
partie, & dans la fuite on fufh{ôit à pei- 
ne à recevoir à l'Hôpital qu'on avoit 
étably en diligence ; ceux qu’on ap- 
_portoit de toutes parts, chaque jour 
nous apprenions quelque exemple fu- 
nefte, on nous contoit en quel cemps 
_& en quel nombre ies Gallions avoient 
| perdu leurs équipages & avoient efté 
contraints de degrader quelque Vaif- 
 feau faute d'hommes pour les emme- 
ner. Toutesles idées de triomphes & 
de richefles-eftoient effacées par celles 


| E 4 de 


hé te tr mi. 
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dans. cette occafion, outre huit ou neuf 


M qui en font les précurfeurs, avoient 


4 cens hommes en moins de fix jours fu: 
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de la maladie & de la mort. Enun mot 
fi le mal eût continué avec cette ri- 
gueur, je me voyois en état de perdre 
dans le plus beau Port du monde & fans 
ennemis , non feulement le fruit de 
toutes nos peines, mais Encore toute 
l’Efcadre qu'on m'avoit confiée. 4 


I fe répanditalorsun bruit, dont je | 


ne démêlay l'Auteur que quelques 
jours aprés, que pour emmener les 
Vaiffleaux du Roy je ne pourrois me 


pañler du fecours des Flibuftiers, qui 


eftant accoûtumez à ces climats n’e- 
ftoient pas infeétez de l’intemperie de 
l'air non plus que les naturels habitans 


qui en font rarement atteints, Dans cet. 


état Du Cafe, qui cachoit fon depit à 
Hihimani, où 1l s’eftoit retiré, me fit 


fignifier par fon Major, commeparun | 
Huiffier un Ecrit portant qu’il me dé- 


claroit que fa Colonie eftoiten danger 


d’eftre détruite , fi les ennemis ten- 


toient d’y faire une defcente, ce qu'il 
ne falloit pas douter qu'ils ne fiflenr, 
qu'il me redemandoit les forces que 
j'en avois tirées; & qu’en cas de refus 











il me rendoit refponfable de tous les: 


évenémens : Je répondis par la même 
voye que la confervation de fa Colonie 
; | : m’e- 
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| i’eftoit: aufñi recommandée qu’à luy- 
_ même, qu’entrant dans fes fentimens 
fur cela, je conféntois ; quelque mau- 
vaife fuite que pûc avoir laffoiblifle- 
{ ment que je me caufois par cette fepa- 
ration , qu’il fe retirât avec les trois 
quarts des Flibuftiers , tous fes habi- 
4 tans & une partie des Negres, ce qui 
{ mcrefteroit eftant trop peu confidera- - 
ble pour.que la Côte en püt fouffrir. 
| Cette réponfe que je faifois fincerement 
À fe trouva bien contraire à cequ'ilavoit 
attendu, il ne pouvoit s’imaginer que 
{ j’euflepris ce party &al croyoit par le 
A bruit qui s’eftoic répandu, m'avoir: 
trop fait comprendre: la neceflité que 
j'aurois des Flibuftiers , pour que je 
 puffe me determiner à lesrendre; mais: 
1 voyant ma fermeté ; 1l chercha à fe 
A rapprocher &àfe raccommoder, fans 
parler de partir, &:iknous apprit par là 
Mquelle forte d'interêts le retenoit à: 
{ Carthagene. L’Argent fe recevoit & 

M s’embarquoit incefflamment fur les Vaif. - 
feaux du Roy, fur quoy il fe fervit de 
Daunou pour me venir faire entendre 
que les Flibufliers murmuroient de ce 
qu'on n’appélloit aucun d'eux pour 
Ncftre témoin de ce qui fe pañloit à la: 
_h E & : : Con-- 
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Contadorie, & il me propofa d’y ad- 
mettre quelque perfonne de leurpart, 


je trouvay tant d’infolence dans-cette 


propofition que me doutant bien de 
qui elle venoit ; je dis à Daunou que 
s’il luy arrivoit encore de fe charger 
d’une femblable commiflion je le met- 
trois en état de s’enrepentir. On vint 
juftement dans cet inftant m'avertir 
que quelques Flibuftiers. contre les 
deffenfes que j'avois faites depillerau+ 
cune maifon, avoient percé un toit &C 
dérobéquelques Marchandifes:, je pris 
ma garde & m'en allay dans rous:les 
quartiers .de la Ville, refolu. de faire 


un exemple de ceux qui tomberoient 


fous ma main, mais-ils s’eftoient tous 
retirez dans les poftes qu’on leur avoit 


Marquez , où 1ls receurent toutes:les. 
menaces que je leur fis avec une pros 
fonde foûmiflion; je n’eftois d’ailleurs. 


pas fi mal fervy par mes Efpions, que 


je ne fufle informé:que les difcours fe. 


ditieux qu’ils tenoient quelquefois fur 


ce que l'argent. s'émbarquoic fur les 











Vaiffeaux-du Roy, leur eftoient infpi= 


rez par des gens que l’intereft devoroit;, 
ê&t qui fe fervoient ainfi de la voix des 


Fhbuftiers. pour faire entendre leurst 


penfées. 


Je 
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Je connoïiflois trop la portée de la 
hardieffe des Klibuitiers pour appre- 
hender aucune entreprife de leur part, 
mais comme le bruit fe répandoit four- 
dement qu'ils eftoient tentez de pil: 
ler la Contadorie, pour s’afleurer de 
la part qu’ils fe figuroient avoir au bu- 
tin; je craignois qu'enfin ils ne me 
forçaffent d’en faire un tel châtiment 
que je ne puñe plus me fervir d'eux, 
& j'en pouvois avoir befoin pour ai- 


der à ramener en France les Vaifleaux 


du Roy. Jepris donc fur cela un par- 
ty qui me parut devoir les farisfaire fans 
me commettre. Je recompenfay li- 
beralement les bleflez d’entre les Fli- 
buftiers, & encore mieux les Eftroz 
piez , il y avoit fi peu des uns & des 
autres que je n’appauvriflois guéres 
l'Armement; je fis des gratifications 
confiderables à leurs Capiraines & à 
quelques-uns qui s’eftoient diftinguez, 
& je croyois par le bien que je fis à 
Du Cafe & à fes adherans, & qui me 
paroifloit fi exceflif que je n’ofois l’a- 
vouer, je croyois , dis-je, lavoir re 
duit à ne plus rien defirer; mais je fus : 
furpris d'apprendre que par le calcul 
qu'il faifoit , il comptoit que de huic. 

E 6 mile - 
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millions il en reviendroit deux en part 
aux Flibuftiers , & de ces deux mils 
lions il en regardoit un ; comme ne 
luy pouvant manquer, car il partage: 
avec eux comme Capitaine Général; 
comme premier Capitaine de chaque 
Fregatte». comme proprietaire de ces: 
Fregattes dont il leur loue quelques 
unes, & leur prefte àgros intereft cel: . 
les qui appartiennent au Roy, & que 
fous divers prétextes il retient fur fa. 
côte.  Lorfque je fus inftruit de tout 
ce détail, je ne fongeay plus qu'à me 
tirer d'affaire par autorité & par ma. 
diligence, mais certe diligence eftoit 
difficile, une grande partie decer At- 
tirail neceflaire pour un fiege, êt qu’on: 
avoit debarqué des Vaifleaux, eftoit 
encore à terre, les maladies me pri-- 
voient de la moitié des équipages & 
j'avois à peine fair embarquer l'argent. 
1e Canon de fonte de Carthageneeftoit. 
encore fur les ramparts, je fis follici- 
ter les Flibuftiers de fe charger de ce- 
travail, ce qu'ils refuferent & l'on vint: 
me dire qu'ils avoient refolu:non feu-. 
lement dene point travailler, mais de 
ne faire guet ni garde qu'on ne leur 
cût remis ce qu'ils devoient efperer dur. 
butin 9: 
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de Carthagene. 109. 
butin, je diffimulay pour cette fois & 
faifant faire à force d’argent des efforts 
extraordinaires au peu de monde qui 
me reftoit en état de travailler, je fis 
porter à bord des Vaiffeaux, les Ca- 
nons de Carthagene & tout ce quires- 
ftoit de mon débarquement & le 25°. 
de May une partie des Baftions de cet- 
te place eftant déja renverfez, on mit 
le feuaux mines desautres,. je fis rem- 
barquer toutes les troupes & me rem- 
barquay moy-même laiffant Du Cafe, 
fes Officiers & fes Flibuftiers dans la 
ville, je leur fs fçavoir aux uns & aux. 


_ autres que fi l’on pilloit la moindre des. 
_ maifons que j'avois fait marquer , je 
ferois à l’inftant mettre le feu à tou 

_tes-les Fregartes ; elles eftoient trop: 


bien fournies pour qu'ils vouluffent 
s’expofer à.cette perte, car ayant res. 
folu de n’embarquer aucune marchan=. 


_ dife fur les Vaiffeaux du Roy ;: pour. 
_eftre plus en état de combattre , j’a- 


vois fouffert que les Flibuftiers prif... 
fent: ce qui n'appartenoit. pas aux has. 
bitans qui eftoient reftez à Carthage. 


ne: Du Café m'écrivir qu’il me rés. 


pondoit de l’obéiffance des Flibuftierss. 


À &.il ajoûtoit que s’il y avoit quelque 


More chofe. 
























































s10 Relationde l'Expedition 
chofe à reprendre en leur conduite, cela 
venoit de la dureté avec laquelle on 
leur avoit refufé de leur faire fçavoir 
ce qu'ils devoient attendre de leur part 
du butin; Ïl auroit dit avec plus de ves 
rité que c’eftoit là fa propre inquietu- 
de, & eneffet depuis quelques jours il 
ne faifoit que fe plaindre {ur l’embars 
quement de tout largent ,. qu’on ne 
fçauroit, difoit-il, comment retirer de 
deflus les Vaifleaux du Roy, que ce- 
pendant il ne pouvoit croire que je le 
vouluffe priver d’une chofe qui luy ap: 
partenoit fi legitimement, m’eftant enc 
gagé par Écrit de faire partager homme 
pour homme, les Flibuftiers avee les . 
équipages des Vaifléaux du Roy, il 
avoit raifon d’appuyer fur cet Ecrit & 
g’avoit toûjours efté ma penfée de l’ob- | 
{crver ; mais quand on me rapportoit 
qu’à fon calcul , de huit millions il 
luy en.revenoit deux: je ne le compre- 
nois point, le croyant inftruit, com: 
me tout le monde leftoit, que cequi 
appartenoit aux équipages: des-Vaif 
{eaux du Roy, & par conféquent aux 
Flibuftiers que jy avois aflociez en ter- 
mes clairs & formels, eftoit le dixiéme 
du-premier million, & le trentiéme de - 
tous.- 
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| tous-les autres qu’il avoit plu à:Sa Ma- 
_ jefté d'accorder auxdits équipages de fes 


Vaifleaux , pour les: exciter. à bienfaire 
& les recompenfer de leurs fervices; 
ainfi qu'ileftoit expliqué dans les con- 
ditions fous lefquelles Sa Majefté avoit 


| voulu que cet Armement fe fit. Mais 


enfin quoyque du Tilleul occupé nuit 


& jour àla recepte & à lémbarquement 


de l’Argent , & à tout ce détul infini 
d’une grande Efcadre,. n’eût point eu 
le temps.de revoir fes regiftres, & ne 
pût par. conféquent {çavoir au Jufte ce 
que nous avions dargent..: je: le: pret 
lay tellement. d’en faire le. compte: à 
peu prés, pourfaire, vair à Du Cafe 


& à fa Cabale ce qu’il leur devoit re-- 


venir , qu'il y fit.ce compte & le 
figna.. 


- J’envoyay-ce compte-le 29°. à Du 


Cafe qui, fur les ordresreïterez que j’a- 
vois envoyé, s’eftoit enfinembarqué a- 
vec fes Flibuftiers &eftoit défcenduwaf- 
fez prés du.fort de Bocachica au delà du. 
quel eftoient.déja tous les Vaiffeaux de 
l'Efcadre, excepté le Sceptre engagé: par 
Pignorance des Pilotes-entre des cayes 
fr lefquelles.il.avoitmême touché: & 
n'avoit encore pü s'en tirer. 0 5 
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x12 Relation de l'Expedition 
-: La -confternation de Du Caffe fut 
extrême à Ja lecture de cé compte par 
lequel 1l vit que fa part & celle des 
Fhbuftiers m’alloit qu’à environ qua- 
rante mille écus. Îl contoit que tout. 
feroit mis en quatre parts & que fai- 
fant à-peu prés le quart. de l’Arméey. 
une de ces quatre parts luy revenoit 
mais lors qu’on .luy eût. ouvert les. 
yeux que partager homme pourhom: | 
me avec les équipages des Vaiflaux. | 
du Roy eftoit partager ce qui appar- | 
tenoit auxdits équipages homme pour | 
homme & non pas ce qui appartenoït: | 
au Roy & aux Armateurs, & qu’on. 
luy eût fait voir que cetté part des é-- 
quipages confiftoit dans le dixiéme du.: 
premier million & le trentiémedesau+ 
tres , dont le quart qui luy revenoit 
comme ÿay dit , alloit environ à 40. 
mille écus , il entra dans un tel defef: 
poir que fans confiderér.que quitter 
{on Gouvernement pour s’en venir à 
la Cour fans congé & pourun Intereft: 
mar nl par toutes fortes dé 
Loix fe rendre criminel, ilpritleparee 
| 





ty de pañler en France pour venié. 
demander juftice , apparemment dé: 
s’éftre mal. entendu luy-même, cardu : 











de Carthagene. 3 
refte il ny paroifloit pas de fujet de 
plainte. Pour moy j’avoüë que j’ay e- 
Îté long temps fans comprendre que 
fon aveuglement eût pu aller, jufqu’à 
s’imaginer qu’on eût employé le credit 
de tant de gens, fait mouvoir tant de 
reflorts , amaflé & depenfé tant d’ar- 
gent, fait une navigation d’une fi lon- 
gue haleine pour donner le quart de 
tout ce que cela produiroitau Gouver- 
neur de St. Domingue & aune T'rou- 
pe de Bandis qui, fansentrer en aucuns 
frais , n’avoient eu d’autre peine que 
de venir pendant environ fix à fept 
femaines te. au moins pour la plus- 
part , fpeétateurs trés-inutiles d’une 


grande action, il me femble que la ju- 
ftice fe revolte tellement contre cette 
penfée que Du Cafe ne peut .eftre ex- 
Cufé de s’y eftre laiflé emporter , & 
en donnant comme j'ay fait la fubf- 
ftance & la folde à cette Canaille, ne 
Nes pas fait trop d’honneur dela 
nro 


N Ï 
… confondre dans le partage avec les é- 
 quipages des Vaifleaux que le fervice 
continuel qu'ils rendent au Roi & à 
| l'Etat, diftingue fi glorieufement de 
| lindigne genre de vie que menentles 
| autres. Aurefte je ne vois pas ce qu'on 
| | peut 
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r14 Relation de l Expedition 

peut repliquer à ce raifonnement , s'ils 
font fujcts du Roi, ils ont eu ordre 
de fervir dans cette entreprife fur la- 
quelle fa Mäjeté ne s’eft point expli- 
quée qu’il y eût de diftinétion en leur 
faveur, toutes les forces de la Colonie 
par les ordres que j’avois, devant eftre 


jointes à celles que j’amenois de Fran- | 
; : e A 
ce, & sils nele font pas, Jay dû 


es traiter comme des revoltez & Jay 
eu tort de les aflocier à la récompente 
promife à des fujets fidelles. 

Lor{qu’il fallut fe mettreen marche 
pour fortir de Carthagene, javois efté 
obligé de faire mettre le feu à la Gali- 
otté à bombe, les mâts en eftant fien- 


dommagez & les membres du corps du 


bâtiment, jufques à plufieurs pieds 
fous l’eau eftant fi fracaffez qu’il eftoit 


impoñlible de la tenir en état de navi- 


guer. Je laiffiy de même le Brigan- 
tin la Providence dans PEquipage du- 
quel il ne reftoit aucun homme enétat 
de fervir, entre les mains d’un Ci. 


taine Flibuftier jufques à nouvel ordre. 
Dans la neceflité où j'eftois de degra- 
der quelqu’un des Vaifleaux pour don- 
ner par larepartition de fon Équipage, | 
quelque peu de fecours aux autres 

40 [4 : j’au-- 
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de Carthagene.  x15 
j'aurois auf fait mettre le feu au Vaif- 
feau le Chrift ; fi Du Cafe à qui il 
falloit que ije donnafle un bâtiment 
pour reporter au Cap François les 
gens que l’on en avoit tiré, ne s’eftoit 
pas contenté de celuy-là, qu’il arma 
comme 1l put pour remener à St. Do- 
mingue des Flibuftiers les habitans & 
les Negres. | | 

Le 30. je fus fr vivement frappé 
de la maladie que tout ce que je püs 
faire, avant que d'entrer dans un état 
qui m’ofta toute forte de connoiflance, 
futfde mander à Levy que je le char- 
geois du foin de lEfcadre, qu’il la me- 
nât faire de. l’eau au Cap Tiburon, 
fuivant la refolution qu’il fçavoit que 
pen avois prife, pour de là fe retirer 
en France, fans toucherau petit Goa- 
ve, où Jj’eftois averty que l'air n’eftoit 


_ pas moins.infeété qu’à Carthagene, & 


où. le refté des équipages periroit.infail 


 liblement; depuis ce moment; je ne 


vis plus parmoy même, ce qui fe paf- 


| fa; mais voicy le compte que Levy & 


le’ Major Général m’en ont rendu, par 
écrit aufhi bien que de vive voix. ? 
* Le dernierde ce mois de May faifant 


{ achever par des mines. ruine du Fort 


- de: 
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116 Relationdel'Expedition 
de Bocachica à quoy l’on travailloit 
depuis quelques jours, Daunou aprés 
avoir tâché en vain de me parler, lese: 
ftoitallé trouver, & leur avoit dit que 
les Flibuftiers defefperez du peu dé 
part que je leur donnois au butin, a- 





voient propofé d’aborder le Sceptre | 


pour le piller, qu’ils avoient enfuite 
pris la refolution d’aller ravager Car- 
thagenc; Et en effét on voyoit dans ce 
moment la plus grande partie de leurs 
Fregattes réntrant dans le Port , faire 
voile de ce côté-R, il ajoûta qu’ils a- 
voient pañlé à pouppe du Pontchartrain 
où eftoit Du Cafe auquel ils avoient 
declaré leur defléin , & qu’il Jes avoit 
exhortez de ne point commettre cette : 
infraction au Traité, par lequel la Villé 
s’eftoit renduë , qu’il leur avoit même 
envoyé fon Major pour tâcher à les 
en diffuader, que pour luy qui parloit 


. Cela luy faifoit une telle peine qu’il ve- 


noit demander 100. hommes des Vaif- 
feaux avec quoy il fe faifoit fort de les 


empêcher de defcendre dans cette Vil- 


le 


Toute l’Efcadre eftoit dehors fort au 
large , iln’yavoitque lc Scéptre à por- 
téé, mais dans un tel état par les mai 
7 ladies 
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ladies des équipages, qu’on eftoit bien 
éloigné de pouvoir faire ce détachement, 
& quand celaauroitefté pofhible, com- 


ment 100. hommes partis plufeurs heu- 


res aprés les autres les pouvoient-ils 
empêcher de mettre pied à terre? Le 
ridicule & les vrais motifs de cette 
propolition fautoient aux yeux , aufi 
Levy & le Major Général en parlerent- 
ils fort librement à Daunou, dont l’em- 
portement redoubloit par le mépris 
qu’ils en faifoient. Mais Levy vou- 
lant apporter tout le remede quife pou- 
voit alors alla en diligence à la Fre- 


 gatte du nommé Macary qui plus pro- 


che du Fort & plus’ tardive que les au- 
tres à appareiller pouvoit encore eftre 
jointe, & d'autorité la fit remoüiller, 
croyant qu’enfuite elle n’oferoit pasfe 
difpenferdefortir avec le Sceptre ; mais 
ce Vaifleau hors de lapañle, la Fregatte 
ne craignant plus d’eftre arreftée par fon 
canon ÿ .Macary qui avoit pendant 
quelque temps fait femblant de le fui- 
vre vira tout d’un couple Bord & alla 
rejoindre fes Camarades , aprés en avoir 
conferé avec Du Cafe avec lequel ila- 
voit demeuréune partie dé la nuit. !: 


eût 


1 femble qu’ilfalloit que Du Cafe 
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118 Relation de Expedition 
eût enticrement perdu le fens:pour ne 
pas mieux couvrir: fa Connivence avec; 
les Flibuftiers dans l’Infraction d’une 
capitulation authentique, Le Pont- 
chartrain , fur lequelileftoit, & la Fre- 
gatte Maloüine dont il pouvoit auffi dif- 
pofer , eftoient. parimy les Fregattes. 
Corfaires, quand elles prirent ce party, 
que n’alloit-il aprés elles, faifant feu 
deflus de tous côtez en tirant néanmoins 
aflez haut ou aflez bas pour ne les pas 
endommager? I} auroit pu faire croire 
qu’il m’eftoit point complice de cette | 
perfdie, &auroiten mêmetempsjuiti | 
fé dans le monde que ce n’eftoit point. | 
par mes ordres qu’elle fe commettoit, | 
puis qu’il auroit paru qu’elleeftoit faute | 
par des Revoltez, au lieuquecetteins | 
digne trouppe eftant en apparencefous: 
mes ordres comme auparavant, je me, : 
trouverefponfable de fa conduiteenvers, 
le Roy d'Efpagne, qui pourroit , fije 
tombois jamaisen fa puiflance, metrai 
ter avec quelque juftice comme un In- 
fraéteur de Traitez, car ce qui paroi 
engros.de cette action eftune Capitulas 
tion manifeftement violée par une Ars 
mée du Roy.Du Caffe ne fongeadonc,à 
ce qu’il nous parut, qu'à faire diligen- 
ce 


y 
| 
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ce pour arriver le premier en France & 
quittant l’Efcadre fans congé & même 
fans participation de perfonne, ilavoit 
fait forcer de Voiles le Pontchartrain & 


{lon avoit plus entendu parler de luy 


jufquesau 4. de Juin. L’Efcadre étoit 


| partie le premier de Bocachica , aprés 
{ s’eftre encore tirée du malheur queles 
 Vaifleaux le Sceptre & le Fort avoient 


4 


} 








{ 
| 
| 


| 
| 
| 


eu de toucher la premiere nuit de leur 


« {ortie fur des bancs à trois lieuës au lar- 


ge de la Côte, & fur lefquels felon les 
regles ils devoient perir, l'Efcadre, 
dis-je, faifoit route pour le Cap Tibu- 
ron, lorfaw’un bâtiment, venant du 
petit Goave, y apporta des Lettres ; il a- 
voit rencontré Du Café auquelilena- 
voit aufli donné ; c’eftoit un Duplicata 
de celles qu’ilavoit pour moy, ellese- 


{ ftoient de Robert Intendant des]fles, 
qui avoit dépêché exprés une barque 


pour m’informer quele27. Avril, 12: 


{ Vaifleaux Anglois dont $. eftoient du 
{ premierrang, & 4. du fecond avecune 


Fregatte eftoient arrivez à la Barbade, 
où 1l y en avoit déja plufiéursautres ; 
qu'il ne falloit point douter que ce ne 
fut PEfcadre qu’il avoit eu avis de Fran- 


ce, que les ennemis devoientenvoyer, 


pour 
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520 Relationde l’Expedifion 
pour s’oppofer à l’exécution de mes 
defleins; que cette Efcadre ne tarde- 
roit pas à la Barbade, que je prifie fur | 
cela mes mefures. J'avois la veille de mon | 
départ de France receu avis qu’en quel- | 
que endroit que jallafle, le Chevalier | 
Showel Anglois avec 15. Navires e- | 
ftoit deftiné à me fuivre inceflamment | 
dés que l’on feroit éclaircy de ma route. 
Tout cela fe rapportant fort jufte, on | 
ne pouvoit douter de la venue de cette | 
Efcadre ennemie dans les mersdes In- | 
des, & que nous ne la deüffions rencon- | 
trer, fa manœuvre naturelle, fi elle e- 
ftoit informée,comme il eftoit vray fem- 
blable qu’elle le feroit à la Jamaïque, | 
du fuccés que nous avions eu à Cartha- | 
gene, eftoit de nous attendre au Cap. 
Æiburon, n'y ayant pas d’apparence 
que nous retournaffions en France fans | 
paffer à la Côte pour y remettre les hom: | 
mes que jen avois tirez &t pour prendre 
des rafraïchiflemens.  J’étois alors un 
peu revenu de Pextremité où j’avoise- 
té & fur ces nouvelles je tins confeil 
pour la premiére fois de cette Campa- 
gne, 1ln’yeûtaucune diverfité d’aviss 
tous les Capitaines convinrent qu’on 
devoitaller chercher le dcbelqenets 

u 
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du détroit de Bahama, qu'il falloit en 
_ ménageantextraordinairement l’eau fup- 
pléer à la difette,qu'il yavoit des reflour- 
_ ces pour en faire à la Côte de l’Accadie, 
| que c’eftoit un moyen feür d’éviter les 
ennemis, quine nous y feroient pas allé 
attendre, fçachant que nousavions un 
autre paflage plus commode par beau- 
coup de raifons. . Sur cette refolution 
changeant à Pinftant la route que nous 
 faifions pour Tiburon en celle‘qu’il fal- 
 Joit faire pour Bahama, nous la continu- 
| mes jufqu’au fix. On peut remarquer 
| combien ,. lorfque le hazard fe veut mê- 
ler de quelque chofe , il faut prendre 
peu de confiance aux raifonnemens les 
plus juftes, cette route du Cap Tibu- 
ron nôtre écueilen apparence, étoitex- 
empte de tout danger, les ennemis en 
_pafloient fort loin & cette route de Ba- 
hama fi feûre à notre compte ; nous por- 
toit à celle dela Jamaïque à Carthagene 
qu'ils fufoient alors, & nous fit trou-- 
A ver cnveloppez au milieu deux, lanuit 
du fix au fept. Quelques heuresavant 
le jour on me vint avertir qu’on vo- 
Ayoit de temps en temps fortir d’un bi- 
ment qui eftoit de UTIEES -des feux 
di Lee EU Se 
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122 Relation de l'Expedition 
& des fufées , ce fignal ne devanteftre 
fait par aucun desnotres, on comtmen- 
ça croire qu’il falloit que ce fuflent les 
ennemis dont quelque Fregatte avancée 
faifoit par fes feux connoïftre qu’elle 
nous fuivoit , & qu’ils n’avoient qu’à, 
Ja fuivre pour ne nous pas perdre. I ny 
avoit alors aucun party à prendre ; 
que d’attendie le jour, nous 18norions, | 
dans quelle fituation nous eftions par, | 
rapport à celle où eftoit le corps de 
l'Arméeennemie, ainfi par la manœu- 


vre qu’on auroit pü. faire , on couroit | 


autant de rifque de fe jetter au milieu , 
qu’il y avoit à efperer de s’en éloigner : 


Jes premiers rayons du jour nous pré- 


fenterent l’image d’un malheur affreux 
& inevitable. On compta dabord2o. 
Voiles, enfuite 27, & un momenta- 
prés 29. parmy lefquélles on diftinguoit 
une Caiche. Huit de ces Vaïifléaux 
nous parurent de la force du Sceptre, 
dix où douze autrés comme le 5° 
Louis, le Furieux & lesautres Vaifle- 
aux de ce rang & le refte comme nos 
Frégättes depuis ‘36. à 44. canons ; la 
moitié de cette armée fe trouvoit au 
vent de P'Elcadre &peu s’en falloit à la 

| por- 
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… * deCarthagene. 7‘ ‘173 
“Portée du: Canon, quelques autres 
étoient precifément parnoseaux , & le 
refte qui confiftoit en ces gros Vaifleaux 
-dont ÿay parléeftoirun peu de Farriere 
& fous levent. : © Sea 
Le grand mal n’eftoit pas de navoir 
Contre 28. Navires tels que ‘je les ay ex- 
plhiquez, que 7. gros Vaifleaux & trois 
Fregattes, le defespoir eftoit que nôtre 
malheureufe. Efcadre, ‘confiderable- 
ment diminuée parla mortalité, eftoit 
devenuë une Infirmerie générale pour 
le refte des Officiers & des équipages , 
de forte que quand il fallut fe mettre en 
état de faire au moins quelque refiftan- 


| ce, il me fembloit toûjours à la pâleur 
.| des vifages & à la foiblefe de la démar- 


che &t de lation voir l'Hôtel-Dieu 


| fous les armes. Pour donner une Idée 
| de Pétat oùnous eftions , je n’ay qu’à 


dire que les'autres Vaifleaux eftoient 


|| peut-eftréencoreidans un plus mauvais 
1 <tatique le Scéptreêt que de 700: hom- 
| ines:dont avoit cité l'armement de ce 


Vaifleau , il n’y enavoit que 350. qui 
puflent foûtenir leurs armes ;. ou ma- 


| nier Partillerie Quelle chûte pour moy 
| €n particulier !:2Mac:Campägne fai- 
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124 Relation de l'Expedition 
foit quelque honneur aux armes du 
Rey, & produifoit des avantages con- 
fiderables aimes Armateurs. La prife de 
Carthagene fembloit devoir m’acque- 
rir une diftinction aflez flateufe ; & me 
trouvant enrichy, je n’avois dans mon 
retour que de la gloire, & des agré- 
mens à envifager. Tout cela s’effaçoit 
‘comme une Ombre, & je n’avois de- 
-vant lés yeux que la perte d'une: Éfcadre 
floriflante qu’on m’avoit fait Phonneur 
de me confer, ke déplaifir du Roy & 
de fes Miniftres dans les circonftances 
de cette perte, qui non feulement pri- 
voit fa Majefté de tant de Vaifleaux, 
mais en accommodoit les ennemis, &c 
portoit chiez eux tant de richefles dont 
la France devoit profiter ; la douleur 
de mes Armateurs pour qui tout alloit 
cftre perdu par cette funefte rencontre, 
-& mon defefpoircontinuel dans la fuite 
d’une vie , qu’au fortir d’une longue 
prifon j’auroistraifnée dans V’obfcurité, 
fi le bruit demon malheur-ne -m’eut pas 
rendu remarquables, ‘4! 0 

C’eftoient [à mes reflexions , lorf- 
qu’aprés avoitfait.connoiftre à tout le 
monde qu’il falloit perit avéc honneur, , 

4 4 je 
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de Carthagene. 125 
_ je fus fort confolé par deux chofes; la 
premiere fut que les.Ofhciers me prote- 
fterent d’un air fortafluré, quele Vaif- 
feau fe deffendroit tant qu’il y auroit 
quelqu'un d’eux en vie, l'Equipage 
entra dans le-même fentiment, les-ma- 
_ lades même, au moins ceux qui n’étoient 
point à lextremité, fe préfenterent 

_ comme les autres & je ne vis plus que 
des gens refolus ; l’autre chofe fut, 
qu’auffi toft que j'eus fait mettre le Si- 
gnal de Pordre de Bataille, le SF. Louis, 
le Furieux ; le Vermandois, le Sr. Mi- 
chel, & la Mutine vinrent fi vifte & 
fi bien fe mettre dans lerang qu’ils de- 
voient occuper qu’ils ne nous laifferent, 
pas douter qu’iis ne fuflent dansla mé- 
me refolution que nous, le Fort, PA- 
pollon, l’Avenant & le Marin n’obëï- 
rent point à ce Signal & demeurerent 
au vent où le hazard les faifoit trouver ,. 
les Capitaines de ces deux derniers e- 
ftoient malades, je leur avois ofté la 
plus grande partie de leurs équipages, 
pour en fortifier les gros Vaifleaux &c 
les avois deftinez à fervirde Brülots, 
mais n’ayant pas eu le temps de les arran- 
ger pour cela, ni d’en retirer les mala- 
F9: dés » 














126 Relationde ? Expedition 
des, ces deux Fregattes fe trouvoient 
hors de tout ufage, & je ne fuspoint 
farpris qu’elles ne vinfiènt pas prendre: 
leursi potes qui leur eftoirmarqué ; :& 
pour ce qui regarde le Fort & l’Apol-. 
lon, je foupçonnay que ce premier par. 
la foiblefñe de fon équipage fe croyoit: 
hors d’état de rendreaucun combat, &c: 
que Pautre-eftänt fon fecond croyoit: 
auf, comme c’eft Pufage, ne devoir pas 
abandonner {on Pavillon, Du Buiflons 
portant alors par la mort du Vicomte de: 
Coëtlogon le Gaillardetde Contre-A- 
miral. Dans ce moment quelqu’an 
dés Vaifeaux ennemis ayant tiréun | 
coup de Canon fur la flûte la Ville d’'Am> 
fterdam, qui fe trouvoit beaucoup de: | 
Parrieré de nos. Vaifieaux, ellé amenxæ | 
fes huniers, & elle fe rendit, lesennez 
mis ÿ trouverent des malades, & une 
quantité confiderable de munitians de: 
guerre & de bouche; Je feul Traverfier 
qui me reftaalors, eût un même deftin: 
que cette Flûte auprés de laquelle ilez: 
ftoit. Mais pendant que ces chofesfe 
pafloient, nous remarquâmes bien di- 
ftinétement que la moitié de l'Armée en 
nemie ; quien peu de temps nous avoit: 
joint. 
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À joint à la portée du Canon, ne vouloit 


point engager le combat, que l’autre 
qui eftoit un peu fous le vent n’y püt 


| entrer. . Et pour cet efket la honte les 
| empêchant de carguer des voiles pour 


attendre ceux qui eftoient éloignez, ils 


fe tenoient en ralingue, & nous Jaif- 
| foient gagner de l’avant. Nous vimes 
_ bienpar cette manœuvre que nous au- 


rionsencore quelques heures derelâche 
& perfonne ne fe fentant aflez de force 
pour foûtenirune affaire de longue haleï- 
ne, on prit le party de fe repoferenat- 
tendant l’evenement.Sur les deux heures 


| aprés midy le Major Général me vint a- 


vertir qu'il wyravoit-plus de rennfe, 
que toute la tefte de l’Armée canemie 
eftoit à moins que la portée du Canon & 
au vent de l’'Efcadre & que leurs gros 
Vaifleaux eftoient alors precifément par 
nôtre travers fous le vent, tout celae- 
ftoit vray, & ne voyant plus de temps 
à perdre au Signal général de l’ordre de 
Bataille, j’ajoûtay le fignal particulier 
du Fort pour le faire venirà fon poite, 
il arriva feulement ce qu’il falloit pour 
fäire connoiftre qu’il voyoit fon fignal 
& retenantauff toft le vent il me confir- 
F4... ma : 
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128 Relation de l Expedition 
* ma dans la penfée que j’avois euële ma 
tin. 
L'affaire eftoit affez ferieufe pour 
nous tenir bieh attentifs, nous remar- 
quâmes d’abord que les Vaifleaux qui 
pouvoient nous attaquer retardoient en- 
core le fillage & s’éloignoient, & à force 
de regarder, je m’allay imaginer que 
ce n’eftoit qu'en faifant porter beaucoup 
plus largue que nous qui tenionsle vent 
de fort prés, que les gros Vaifleaux a- 
volent tant gagné de l'avant. La:crainte 
de me tromper me fit confulter tousceux 
de qui je pouvois tirer quelque connoif- 
fance, & tout le monde fe trouvant de 
cetavis, 1] ne me fut pas difficile de con: 
noiftre que la penfée du Géneral An- 
glois eftant qu'il n’y avoit de reflource 
pour moy que de faire vent arriere pour 
gagner le détroit de Bahama , il ne fon- 
geoit alors qu’à fe mettre aflez de la- 
vant pour me barrer lepañlage ; mais je 
vis en même temps qu’il pouvoiteftre 
la Duppe de cette manœuvre , parce. 
qu’au lieu de continuer une paralelle à 
la ligne que nous formions, ilavoiten 
arrivant ouvert un angle qui à la verité 
le mettoit parmontravers, mais en ps 
ct 
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ft dans une plus grande diftance, que 
lors qu’il eftoit un peu dé l'arriere, 


& qu’ainfi en revirant le bord, je fe- 


rois plus éloïgnéde luy qu'auparavant 
& c’eftoit toûjours. gagner quelque 
chofe. | 

… J'avois connu que les Vaiffeaux qui 
efloient en état de m'’attaquer n'o- 
foient le faire & ainfi je ne m'embar- 
raflois pas de les trouver fur mon pafla- 
ge. Sur cela jenvoyay la Fregatte 
la Marine, avertir tous les Vaiffeaux 
de l'Efcadre de revirer précifément à 
la puit clofe, que je n’allumerois 
point de feux & ne ferois aucuns fi- 
gnaux , & qu'il falloir tenir le plus 
prés du vent qu'il feroit poflble.. A. 


_ l'heure marquée on donna vent devant; 


mais nous eftions trop prés des enne- 


. mis pour leur pouvoir dérober la con- 
_noiflance de cette manœuvre ;. une pe- 


tite Fregatte des leurs s’eftant même. 


| mêlée parmy nous, je fus obligé de. 
_ Juy faire tirer quelques coups de Ca- 
| non du Sceptre & du Furieux quis’en. 
trouva encore plus proche, elle fe 
| cerrigea de forte que du depuis nous 
ne la vimes plus ; mais lès diffcrens 


E $ fignaux 
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130  Aelation de! Expedition 
fignaux, que par des feux les Vaiffe: 
aux ennemis fe transmettoient les-uns 
aux autres, nous appreñant que ceux. 
de la tefte communiquoient à ceux de 
la queuë ce qui fe pañloit, nous ne dou: 
tâmes point d’eftre fuivis, Cependant 
le lendemain à la pointe du jour nous. 
connümes le fuccés dé nôtré manœue. 
vré, ne comptant plus que quatorze. 
Vaifleaux qui nous fuivoient à la file 
les uns des autres, & de bien moins 
prés que le jour précedent; maisnous. 
nous appércéümes en même temps que 
le Fort, l’Apollon, l'Avenant & le. 
Marin & la Flûte la Diepoife nous. 
manquoient : nous n'avions Guy aucun 
coup de canon & ainfi on né pouvoie. 
pas penfer qu'ils euflent'efté pris. Ce 
ne fut néanmoins que le jour fuivant 
que je fus tiré d’inquictude par le rap 
port que la Mutine, qui me rcjoi- 
gnit, me fit, que lorfqu’elle avoit por 
té l'ordre aux Vaifleaux de revirer; 
ceux qui nous manquoient eftant con 

















fiderablement au vent, à nous qui e 
ftions beaucoup au vent des ennemis’ 
dans le temps quel’onavoit réviré, 1F. 
leur avoit cité aifé de fe tirer d'affaire 
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 falloit faire vent arriere , 
avoit plus alors que trois Vaiffleaux 
ennemis qui nous gardaflent à veue 
éloi- 
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en continuant leur bordée au lieu de 
me fuivre, Simonnet ajoüta que le 


Fort eftoit dématé de fon petit, mat: 
de hune, & la Flûte la Dicpofe du 


grand; mais ayant encore conté tous 
les Vaiffeaux de l'Armée ennemie fai- 
fant la même route que nous à une 
grande diftance les uns des autres; il 


n’y avoit pas à craindre que lesnôtres : 


cuflent efté fuivis, | 
Cette feparation eftant fansremede, 
je ne fongeay qu'à fauver le refle de 


l’'Efcadre, & pour profiter de l’avan- 


tage que J’avois, je courus le même 
bord jufques à vingt lieuëés de la côte 


de Carthagene où nous nous trouvà- 
mes le 9e. du même mois de Juin fur 


le foir, je fs le fignal de faufle route, 


& lorfqu’il fut entierement nuit, j'a- 
| pris par trois coups de canon auxau- 
tres Vaifleaux que c’eftoit à l’Ouelt 


qu'il falloit courir , :c’eft à dire qu'il 
il n’y 


& encore eftoient - ils fort 


gnez ils ne purent pas deviner 
ce que cé fignal fignifioit & ‘ainfi : 
| ‘6: is > 
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132% Relation de l'Expedition 
ils continuerent leur bordée, pendant 
que vent arriere dans cette nuit nous fi- 
mes vingt deux lieués & nous trouvâ- 
mes le lendemain tout à fait hors d’in- 
trigue de cecôté-là; mais à une inquie- 
tude finie il en fucceda une autre, il 
ne nous eftoit plus poffible pour ga- | 
gner Bahama de pañler parle paflage 
ordinaire qui eft entie Cuba & la Ja- 
maique, & qui eft fans danger, il fal- 
loit prendre celle du Sud redoutée pour 
les reflifs entre Jefquels il faut pañièr 
& qu'aucun de nos Pilotes ne connoif- 
foit, cependant faifant fuppléer les. 
foins & l’attention au defaut de pra- 
tique nous évitames tous ces Ecueils, 
& aprés avoir doubléle Cap S' Antoi- 
ne nous nous trouvâmes le 26. à l’en- 
trée du Canal de Bahama oùnous fceü- 
mes par un petit bâtiment Angloisve- 
nant de la Jamaïque chargé d’Indigo & 
de Coton pouvant valoir environ 
vingt cinq mille écus, ce quitomba | 
dans l'Efcadre, que l'Armée Angloife 
‘que nous avions rencontrée €ftoit com- 
mandée par Showel & s’eftoit formée 
à la Barbade de 13. Vaiffeaux venus 
d'Angleterre. de'3. qui s’eftoient trou- 
ci "A VCZ. 
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| à quoy on avoit ajoûté 4. Brülots, &c 
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| vez dans cette Ifle, & de 8. Hollandois., 


dont quatre eftoient fort gros; qui c- 
ftoient partis du détroit, ce qui fai- 
foit vingt quatre Navires de Guerre, 


une Caiche, ce qui eftoit précifément 
le nombre que nous avions vü: que 
leur intention avoit efté de n’eftre que 
24. heurés à la Jamaïque oùlesvents 
contraires les avoient retenus 8, jours : 
que leur ordre eftoit de ferendreen 
toute diligence à Carthagenc: que leurs 
Equipages eftoient enfanté; mais foi- 
bles en nombre, les plus grosn’ayant 
que 350. hommes & ceux de 50, à 60, 
canons 150. hommes ; cette derniere 
circonftance fit cefler l’étonnement où 
j'avois efté que ceux d'entre eux qui 
avoient eflé en état de m'attaquer, 
n’euflent pas commencé par engager 
le combat, enattendant que les autres: 
fe ralliaflent à eux ; ils avoient püû i- 
gnorer le mauvais état où les maladies 
nousavoient mis, oubien ne pasajoü- 
ter foy à ce qu'ils en avoient pü apprène 


‘dré de la Flûte l’Amfterdam, Ja con- 


tenance que nous tenions devant eux 

\ , el P A PS 

a’eftant pas propre à Confirmer ce 
.F 


Fi qu'el- 
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134 Relation de l'Expedition 
qu’elle ‘leur en avoit pû. dire. 
… Aprés-avoir detaché : la Fregatte la 
Mautine pour reporter à. St, Domin- 
gue les troupes, habitans & Neores. 
qui fe trouvoient embarquez fur cet. : 
té partie de l'Efcadre qui me reftoir, 
nous continüâmes nôtre route, il ne. 
nouûsarriva rien de confiderable qu’une 
erreur dans le pilotage qui nous fit trou - 
ver à l'Eft de l'Ifle de Terre-neuve 
quand nous croyions en eftre à l’Oü- 
eft & qui nous força d'entrer dans la. 
Baye de la Conception pour y faire: 
l’eau que nous avions eu intention : 
de faire à Plaifance ,..& dans Lau 
quelle nous mouillames le 4. -du mois : 
d'Aouft ; n'ayant plus d'eau que 
pour fix jours. . Le Capitaine d’un 
petit bâtiment venant de la Barba.- 
de que nous avions pris fur cette 
côte, le 2e.de ce mois ,. nous fervit. 
trés-utilement pour le moüiliage que 
tout le monde ignoroit; mais {on bâ.: 
timent que le Vermandoiïs «voit emma- 
riné fe trouva dans la Brume feparé : 
de l'Efcadre aufli bien qu’un autre pe. 
titbatiment que nous trouvâmes abans: 
donné à la mer fur lequel nous mîmes . 
Tant 
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aff quelques matelots,.& du depuis 
on n'eh 4 eu aucypesnouvélles, Lex. 
trêéme befoin de rafraichiflémens.: m°o- - 
bligca d'envoyer propofer par le Capi..… 
taie de la prifé faite à Bahama à quel. 

ques pefcheurs retirez’ dans une anfede 

cette Baye appéllée 14 Carbonnieré de : 
me donner ce qu’ils pourfoicnt de be- 
ftiaux & de maider’ de leurs'bateaux 

pour faire de l’eau | imoyentiant quoy 

JC leur promettois de ne leur faire aucun 
dommage , ils me répondirent par le 

même homme qu’ils n’avoient prefqué- 
aucuns rafraichiffémens , qu’ils me dof- 

néroient ce qu’ils enavoient & que leurs . 
bateaux eftoient fout prefts pourveü : 
que je leur donnaffe des oftages. Le fe. 
cours n’eftoit pas aflez confiderable 

pour Paccepter à cette condition ,  &. 
je me refolus à brüler douze ou:treize : 
mauvais bâtimens qui eftoient là, auffiz . 
toft que nôtre eau feroit faite | je fus. 
cependaht informé par un prifonnier : 
qu’il yavoit à S°. Juhans port à 8. lieües : 
de là 8: Navires de guerre Anglois, en- 

voyez pour le retablifiement de cette 
Colonie ruée par le Gouverneur de : 
Plaifance;que ces Vaifleaux dont deux e2 
3100 fo 
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ftoient de 70. Canons & le refte de 60: 
& de jo. avoient apporté 13. Compa- 
gnies d’Infanterié -commandées: par 
Guipton fous-Gouverneur de Ports- 
mult qui devoit demeurer dans l’Ifle, 
que Noris commandoit la Flotte & 
que-.dans un Confeil de guerre tenu 
fut nôtre arrivée on avoit refolu de for- 
tir pour nous.combattre. Cette nou- 
velle nous fit redoubler'nos diligences 
à faire l’eau qui nous eftoit neceflaire 
& nous nous preparâmes non feulement 
à recevoir les Anglois | mais même à. 
les aller chercher, &-pour cet effet 
nous mîmes à la voile le feptieme d’A- 
ouft,. & nous approchâmes de la Car- 
bonniere. pour y brüler leurs petits bâ. 
timens, mais le temps fe rendit fi mau- 
vais que ne pouvant en approcher fans 
danger. &. fans perdre beaucoup de 
temps , la petitefle de nos Bâtimens 
rendant d’ailleurs cette aétion trop peu 
importante pour s’y amufer, je pris le 
party de venir devant S*. Juhans.atta- 
quer les ennemis s’ils eftoient dehors, 
mais apparemment quelque reflexion 
fur la force & la groficur de nos Vaif- 
faux les avoit empêchez de fortir & ce. 
port: 
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port eftant fi eftroit qu’on le ferme a- 
vec une Eftacade & qu’il n’eft pas pofli- 
ble d’y rien entreprendre; je-me con- 
tentay de me montrer & de leur offrir le 
combat , à quoy ne voyant rien répon- 
dre nous fimes route pour les coftes de 


: France le 8. du même mois d’Aouft ; 





le 24°. du même mois , eftant par le 4°. 


degré de latitude & par let. rer dé 


| longitude, on apperceüt fix Vaifleaux 
_croifant précifément fur la route que 


nous tenions. À quelque foiblefle que 
nous fuflions reduits, les Vaifleaux du 
Roy ayant bien moins alors que la moi- 
tié des Equipages qu’ils auroient dû a- 


| voir, lenombre desennemis, fuppofé 


que s’en fuflent, ne pouvoit nous faire 
craindre leur rencontre,& d’unautre ca 
té, ce parage n’eftant point une croi- 
fiere ordinaire poureux, mais au con- 


| traire fort ordinaire aux Vaifleaux de 


| 
| 





| 





| France, il y avoit apparence que c'en. 
| eftoit, & toutes fortes d’avantage nous- 
_revenoient de cette conjonction ; je con- 


tinuay donc à arriver fur eux , & lorfque 


| nous fûmes aflez proche, trois d’entre 
| eux nous parurentàtrois ponts, le 4°. 
comme les nôtres de 64. canons, à quoy 

{e 
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133 Relation de l Expedition - 
Joignoit une Fregatte de 40. canons &t 
un autre petit batiment qui ne fe mit 
pointenligne pendant qu’on hefitoit de 
quel païs on les croiroit, aprés s’eftre 
mis en bataille & en panne, fituation 
dans laquelle ils s’eftoient mis d’abord 
pour nous attendre , ils arborerent le 
pavillon Anglois, &contrela coûtume | 
de cette Nation quoy que nousfuflions | 
plus prefts que la portée du canon, ils. 
ne tirerent pas les premiers. Nous avi- 
ons mis nos Pavillons en même temps: 
qu'ils eurent fait paroiftre les leurs: &. 
11 faut Jeur rendre juftice, onnefçau- | 
roit faire une manœuvre plus fiereque | 
celle qu’ils firent, ils ne devinoientpas. | 
le pauvre étaroünouseftions ninepou- | 
voient pas penfer que des Vaifilcaux de la: 
force du Sceptre, du St. Louis, du Fu- 
rieux , du Vermandois, & du St. Michel: 
puflent eftre devenus aufli foibles que 
des Fregattes de 40. canons, & isno- 
rant ces circonftances, on ne peut pass 
mer qu’il ny aiteu beaucoup de fermeté 
de leur part. ï 
Nous eneftions venus trop avant: 
pour que l’honneur des armes du Roy: 
permit que nous nous be 
pit 
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1 pluftoft que de nous ouvrir le paflage, êc 
4 de plus cette demarche, qui auroit in-: 
| fatlliblement decouvert nôtre foiblefté ,' 
| cut-efté propre à enfler le courage des 
_Cnnemis,, fur lefquels nous arrivâmes: 


encore ju{qu’à la portée du fuzil Bouca- 


{ nier,où nousdiftinguâmes enfin que leur: 
_ mât de hune pañlée d’un Gaillard à l’au- 
_tre & couvert de pavois nous empêchant: 
_ de voit-lacoupure-d’entre les Gaillards, 

{ nous avoit fait prendre ces Vaifleaux 
pour eftre à trois ponts ; il eftoit aifé: 

de s’y méprendre , trois eftant de ces. 

4 grandes Fregattes de 72. Canons qui 
_en‘ont la longueur ,: la largeur & la: 


hauteur , mais à qui 1} manqué feule- 


{ mentquelquesbaux, &' quelques plan: 
{ ches, pour unirles deux Châteaux, le: 
À quatriémeeftoit un peu moindre, c’eft 
A à dire ‘qu’il eftoit de la force du Fu 


ricux, & l’autre, comme je lay dit, e- 
{toit de 40. Carions , le Commandant: 


À cftoit au milieu de fon Efcadre comme 


jeftois au milieu des Vaifleaux du Roy, 


| & de part & d’autre eftant fortexaéte- 


ment en ligne, je n’eus qu’à venir au 


| vent pour prefenter le côté, & au: 


fignal que je donnay , le feu commen 


Ça». 
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140 Relation de l'Expedition 
Ga, & dura depuis trois heures & de 
mie jufqu'à {ept , avec bien plus de 
vivacité de nôtre côté, que je navois 
oféefperer de nôtre foibleffe, les ennez 
mis quoy que micuxarmez, en faifoient,: 
ce me femble, un peu moins ; mais: 
Pourtant en fe tenant toûüjours tout 
aufh au vent qul leur eftoit poffi- 
ble. je sr 

En même temps que le Combat a-: 
voit commencé , ils avoient comme: 
nous fait fervir leurs voiles pour courir: 
far Pair de vent où nous les avions trou- 
vez établis, qui eftoit un Nord-Oüeft 
quart de Nord, route fort contraire à: 
celle que j’avois à faire dont je ne vou! 
lois point m’éloigner ; ainf je fis virer: 
par la Contremarche pour remettre le: | 
Cap à PEft. Dans l’execution de ce: 


mouvement où nous nous trouvions de | 


part &t d’autre, le feu fut un peu plus 
violent, mais comme au lieu de revi- 
rer en même temps les ennemis conti. 
nuerent leur bordée, cela ne dura qu’un 
moment & nous nous trouvâmes aflez 
éloignez, pour ne nous plus incommo- 
der ; fort peu de temps aprés les en-. 
nemis revirerent aufli tous en même: 

| temps: 
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temps, mais je me perfuaday dés lors 
qu’ils ne chercheroïent pas à rengager 
le combat parce qu’ils demeurerent a- 
vec leurs bañles voiles carguées aufl 
bien que nous qui travaillions avec 


beaucoup de peine, par la difette des 


matelots, à nous reparer d’un grand def- 
ordre que les manœuvres & les voiles 
avoient fouffertes , car à légard des 
hommes, il n’y avoit eu dans le Scep- 
tre que onze de tuez ou eftropiez & 
dans les autres Vaifleaux du Roy il y 
en avoit encore moins à proportion, 
mais le Vermandois ayant eu fon grand 
mât de hune entierement coupé , je- 
ftois dans une extrême inquietude pour 


ce Vaifleau, ne croyant pas la Chenau 
en état d’entreprendre avec fi peu de 


matelots un travail comme celuy de fe 
remâter , cependant: non feulement 1l 
Pentreprit pendant la nuit, mais-fit fi 
bien que le lendemain d’aflez boune 
heureil eftoirentierementreparé.: : 

En continuantainfi nôtre route à pe- 
tites Voiles pendant la nuit avéc nos 
feux ordinaires, nous nous trouvâmes 
Je matin en-état. de recemmencer fi les 
ennemis nous avoient fuivis, de quoÿy 
«JE NOUS 
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nous doutâmes la nuit, ne VOyant point 
de feux de leur part, mais comme ap- 
paremment ils n’avoient pas eu moins 
d’affaires que nous, ils avoicnt ris en 
panne Je fr pour fe raccommoder & à 
da pointe du jour ilseftoient à peine en 
VEUEC. G ” 

Nous avions fait ce que nous avions 
à fure qui eftoit de pañler fans honte, il 
n’y avoit point. d'avantage à efperer 
d’un fecond combat, maisau contraire 
une infinité d’accidens à craindre, & il 
ÿ.En avoit un prefque feûr, qui eftoit 
que. lEfcadre faute de vivres n’achevât 
de: périr à la mer, f quelque. Vaifieau 
c<onfiderablement endommagé nous y. 
retenoit long temps. Ainf nous con- 
tinuâmes nôtre route &. les ennemis 
nous füuivirent à veuë jufques au 26. 
à : Midy, qu'ils mirent, à: l’autre 
bord. cicer Quun stansbnsg 193098 
:1Je ne puis refufer aux Oficiers & 
aux Équipages lc temoignage que je 
Jeur dois , qu’ils ont dans cette OC- 
cafion furpañlé de beaucoup leurs for- 
ces ,  & qu'avec la bonne volonté 
qu'ils ont témoignée, pour peu.que 
‘AOUS éuflions <fté moins foibles:, les 
e l ; eEnnce- 
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